
mn 
u Ottawa 

l.'Universilc cnnndicnnc 
Cfinadn's university 



FACULTE DES ETUDES SUPERIEURES l = = l FACULTY OF GRADUATE AND 
ET POSTOCTORALES U Ottawa POSDOCTORAL STUDIES 

I-'University canadienno 
Canada's university 

Karine Constantineau 
^UTEURMLAlHESE/AUTHOR'ortFE^lS-

M.A. (Histoire) 
GRADE/DEGREE 

Department d'Histoire 
lACUlifn^&irDEl>A^^ 

Le travail feminin a Paris 
Etudes des statuts de metiers du XHIe au XVIe siecle 

TITRE DE LA THESE / TITLE OF THESIS 

Dr. Kouky Fianu 
DIRECTEUR (DIRECTRICE) DE LA THESE / THESIS SUPERVISOR 

EXAMINATEURS (EXAMINATRICES) DE LA THESE / THESIS EXAMINERS 

Dr . Sy lv ie Perr ier 

Dr. Beatrice Craig 

Gary W. Slater 
Le Doyen de la Faculte des etudes superieures et postdoctorales / Dean of the Faculty of Graduate and Postdoctoral Studies 



LE TRAVAIL FEMIN1N A PARIS 

ETUDE DES STATUTS DE METIERS DU XIIIe AU XVIe SIECLE 

par 

Karine Constantineau 

These presentee a la 
Faculte des Etudes superieures et postdoctorales 

a titre d'exigence partielle en vue de 1'obtention de la 
maitrise en histoire 

Universite d'Ottawa 



1*1 Library and 
Archives Canada 

Published Heritage 
Branch 

395 Wellington Street 
Ottawa ON K1A0N4 
Canada 

Bibliotheque et 
Archives Canada 

Direction du 
Patrimoine de I'edition 

395, rue Wellington 
Ottawa ON K1A0N4 
Canada 

Your file Votre reference 
ISBN: 978-0-494-50867-1 
Our file Notre reference 
ISBN: 978-0-494-50867-1 

NOTICE: 
The author has granted a non­
exclusive license allowing Library 
and Archives Canada to reproduce, 
publish, archive, preserve, conserve, 
communicate to the public by 
telecommunication or on the Internet, 
loan, distribute and sell theses 
worldwide, for commercial or non­
commercial purposes, in microform, 
paper, electronic and/or any other 
formats. 

AVIS: 
L'auteur a accorde une licence non exclusive 
permettant a la Bibliotheque et Archives 
Canada de reproduire, publier, archiver, 
sauvegarder, conserver, transmettre au public 
par telecommunication ou par Plntemet, prefer, 
distribuer et vendre des theses partout dans 
le monde, a des fins commerciales ou autres, 
sur support microforme, papier, electronique 
et/ou autres formats. 

The author retains copyright 
ownership and moral rights in 
this thesis. Neither the thesis 
nor substantial extracts from it 
may be printed or otherwise 
reproduced without the author's 
permission. 

L'auteur conserve la propriete du droit d'auteur 
et des droits moraux qui protege cette these. 
Ni la these ni des extraits substantiels de 
celle-ci ne doivent etre imprimes ou autrement 
reproduits sans son autorisation. 

In compliance with the Canadian 
Privacy Act some supporting 
forms may have been removed 
from this thesis. 

Conformement a la loi canadienne 
sur la protection de la vie privee, 
quelques formulaires secondaires 
ont ete enleves de cette these. 

While these forms may be included 
in the document page count, 
their removal does not represent 
any loss of content from the 
thesis. 

Canada 

Bien que ces formulaires 
aient inclus dans la pagination, 
il n'y aura aucun contenu manquant. 



© Karine Constantineau, Ottawa, Canada, 2008 



ii 

RESUME 

LE TRAVAIL FEMININ A PARIS : 

ETUDE DES STATUTS DE METIERS DU XIIIe
 AU XVIe

 SIECLE 

Karine Constantineau Superviseure : 

Universite d'Ottawa Kouky Fianu 

Grace aux statuts de metiers parisiens de la fin du Moyen Age, il est possible 

d'approcher la place reservee aux femmes dans le milieu artisanal. Ce type d'etude a 

bien ete mene, mais toujours pour un siecle en particulier ou un seul secteur d'activites. 

La presente etude analyse en revanche les reglements de metiers sur la longue duree, du 

XIIIe au XVIe siecle, et confronte tous les groupes d'artisans peu importe leur genre et 

leur role. En examinant tous les articles des statuts replaces dans leur contexte 

historique, il est possible de demontrer que la presence des femmes dans les metiers 

change et que son role se modifie au cours de la periode. Cette etude evolutive des 

statuts de metiers repose sur une analyse quantitative et qualitative des continuites et des 

ruptures du travail de 1'artisane. Les caracteristiques du travail des femmes sont 

conformes a celles que connaissaient la plupart des villes europeennes. Toutefois a Paris, 

a partir du XVe siecle, les difficultes grandissantes resultant entre autres de 

1'augmentation de la population, les changements economiques et une mefiance 

grandissante envers les femmes, ont entraine les metiers a emettre des statuts qui 

deviennent plus repressifs pour controler cette nouvelle competitivite. Mais cette 

fermeture valait aussi bien pour les hommes que pour les femmes. Finalement, le resultat 

le plus interessant est celui de l'influence de la famille est ce qui permet d'expliquer plus 

precisement la place et le role de la femme dans les metiers. 
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INTRODUCTION 

Des le XIIIe siecle, les femmes jouerent un role considerable dans la vie 

economique des villes europeennes. A Paris, par exemple, les anciennes codifications 

des statuts de metiers et les roles d'impots indiquent qu'un eventail de professions etait 

accessible aux femmes. lis comprennent, du XIIIe au XVIe siecle, des fileuses de soie, 

des fabricantes d'aumonieres sarrasines, des savetieres, des potieres d'etain, des 

tavernieres, des poissonnieres, des barbieres, etc. A parcourir ainsi ces sources, on prend 

conscience qu'elles permettent de dormer une image plus juste du travail medieval que 

celle qu'offre l'historiographie. De plus, seule une enquete de longue duree, encore 

inedite, permet de saisir revolution de la place des femmes a la fin du Moyen Age. 

L'objectif de cette these est d'etudier la presence des femmes dans les metiers 

parisiens entre le XIIIe et le XVIe siecle pour en comprendre revolution. A la fin du 

XVe siecle, dans certaines villes anglaises et germaniques, il y eut diminution de la 

presence des femmes dans les metiers. Etait-ce aussi le cas a Paris ? Pour le savoir, 

j'examinerai la presence des femmes et leur implication dans les metiers d'apres les 

statuts de metiers. Evidemment, je ne suis pas en mesure d'exposer et d'analyser toutes 

les particularites du travail feminin. Je vise plutot un apport, modeste certes, a une 

comprehension plus juste de la participation des femmes aux activites economiques de la 

capitale francaise en etudiant une source des plus riches. 

Les statuts de metiers ont ete utilises par plusieurs historiens pour decrire 

l'organisation des artisans, mais generalement du point de vue exclusif du travail 

masculin. La participation des parisiennes a Peconomie urbaine est done peu exploree 



2 

mais visible. En effet, les femmes apparaissent dans plusieurs statuts de metiers; elles 

remplissaient differents roles; elles avaient acces a un savoir-faire; elles subissaient les 

differentes conjonctures. Elles contribuaient ainsi a la vie artisanale, comme l'attestent 

les traces qui figurent dans les statuts : un article, une ligne, un nom, une filiation, un 

titre feminise, autant de pistes eclairant leur presence, leur profession ou leur mise a 

Pecart. 

LES METIERS PARISIENS 

La tres grande majorite, identifiable, des femmes qui travaillaient en milieu 

urbain etaient employees dans Partisanat et le commerce. Les sources nous les montrent 

par le biais de Porganisation des metiers, piliers de la vie economique urbaine au Moyen 

Age. Le metier etait un regroupement de professionnels reconnu par Pautorite publique 

et ses membres se soumettaient a une reglementation collective. II se peut que 

P expression « metier » qui figure dans le titre de cette these paraisse ambigue a certains 

lecteurs; aussi je commencerai par quelques mots d'explication sur le sens que je lui 

donne ici. Le mot corporation n'etait pas employe au Moyen Age; le terme a ete invente 

au XVIII6 siecle. Au Moyen Age, on designe les regroupements artisanaux par les 

termes art, guilde, hanse ou metier. Pour cette etude, j 'ai retenu le mot metier pour 

designer ces communautes quasi publiques qui soumettent leurs membres a une 

discipline collective dans Pexercice de leur profession. 

Le metier etait une association professionnelle dotee d'un statut juridique. Le 

statut s'attachait surtout a reglementer les normes de fabrication, assurait un certain 

ordre dans Passociation, diminuait le nombre d'imposteurs, etablissait les droits et les 

devoirs et aidait a prevenir les abus. L'origine de Porganisation des metiers parisiens 
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n'est pas clairement elucidee mais s'affirme assurement a la fin du XIe siecle. Les 

marchands furent les premiers a s'organiser en groupe d'entraide et de protection, 

vinrent ensuite les artisans au XIIe siecle. Evidemment, cela fut possible et cause par 

l'urbanisation qui provoqua la « creation d'une forme juridique nouvelle pour dormer un 

cadre a une situation economique entierement modifiee »', bien differente de celle des 

campagnes. Une grande variete d'activites economiques et de nouveaux outillages 

creerent de nouvelles conditions d'embauche, de fabrication et de rapports sociaux. Des 

regroupements et des reglementations s'imposaient. 

Histoire de I 'autorite juridique 

Les marchands et les artisans dependaient de leur seigneur, car c'est lui qui avait 

Pautorite juridique sur les communautes de metier et qui assurait la surveillance du 

commerce et de la production. II approuvait les reglements et octroyait les chartes de 

metiers en echange de taxes et de redevances. 

Le developpement urbain parisien donna au prevot royal un role cle dans la mise 

en place de l'organisation des metiers. En fait, cet administrateur etait responsable de la 

justice sur les terres royales. II fut charge de veiller sur les metiers de la capitale. Une 

organisation quantitativement importante des metiers parisiens est identifiable pour la 

premiere fois dans le Livre des metiers d'Etienne Boileau, le prevot de Paris sous le 

regne de Saint-Louis (1226-1270). Cet encadrement royal des pratiques d'un nombre 

croissant de communautes de metier s'affirma au cours des siecles subsequents. 

Francois Olivier-Martin, Histoire de la coutume de la prevote et vicomte de Paris, 
Paris, 1930, Paris, Editions Cujas, 2 vol t.2., (reimpression), 1972, p. 86. 
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Les modeles de communautes 

Francois Olivier-Martin identifie quatre grands types de communautes2. Le 

premier est le metier libre, non organise, peu surveille, qui etait tolere des autorites (la 

banque par exemple) ou trop petit et sans puissance3 pour justifier une organisation fixe 

et hierarchisee (tels les bureaux de change). Deuxiemement, le groupe federe rassemblait 

sous un meme nom les artisans de metiers proches mais neanmoins differents, comme 

certains metiers du textile. Une troisieme communaute est formee des metiers que 

F. Olivier-Martin nomme offices, impliquant souvent des mesures, comme le metier des 

mesureurs et des porteurs de grains ou de sel. Les offices etaient surveilles par les gardes 

des metiers ou par des agents du pouvoir public. Le dernier metier est celui qui nous 

interesse le plus : le metier jure. II etait le plus commun a Paris et le plus frequemment 

decrit dans les sources parisiennes. 

Cette association professionnelle defendait les interets communs des artisans 

exercant une meme activite. Le metier jure etait dote d'une hierarchie : l'apprenti, le 

valet et le maitre. Pour pratiquer le metier, l'artisan devait etre admis dans la 

communaute. Le candidat devait realiser un examen et avoir 1'approbation des jures du 

metier (de 2 a 12), de cette facon, le metier s'assurait de sa competence et de sa capacite 

financiere. Accepte, il devait preter serment devant les jures et le prevot du roi au 

Chatelet. Le nouveau venu devait respecter les regies du metier inscrites dans les statuts 

et devait porter assistance aux membres de l'association. 

2 Cette definition du metier jure emprunte largement a l'ouvrage de F. Olivier-Martin, 
op. cit, p. 122-193. 
3 Souvent parce qu'il vivait dans l'ombre d'un metier organise et puissant. 
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Dans le metier jure l'organisation de la communaute etait geree par des gardes ou 

jures ayant la responsabilite" de faire respecter le serment4. lis etaient elus annuellement, 

parmi les maitres, par les membres de la communaute, puis le prevot donnait son 

assentiment si ce n'etait pas deja lui qui les avait nommes. Les jures s'assuraient que 

tous les statuts decrivant les interets du metier etaient respectes comme ceux concernant 

l'apprentissage, l'examen des futurs maitres, la qualite du travail ainsi que du produit, 

etc. 

Le metier jure possedait un patrimoine commun dont il assurait la gestion5. 

Considere comme une personne morale, il pouvait ester en justice, posseder un sceau et 

des armoiries, participer aux ceremonies publiques. II s'occupait des conflits opposant 

les membres du metier pour lesquels il servait de tribunal. Le metier jure etait une forme 

de police pour la ville puisqu'il veillait au bon fonctionnement des activites artisanales 

tout en prenant part a la surveillance urbaine comme le guet. 

PARIS ENTRE LE xiif ET LE xvie
 SIECLE 

Le choix de Paris pour etudier le travail feminin urbain s'est impose pour 

plusieurs raisons. Paris etait la ville la plus peuplee d'Europe : elle comptait environ 

50 000 habitants au XIIIe siecle, plus de 200 000 au XIVe siecle, pour tomber a 80 000 

lors de la crise des annees 1420, avant de revenir a 200 0000 au XVIe siecle6. 

La ville est singuliere a bien d'autres egards car elle reunissait a la fois les 

fonctions d'une capitale politique, administrative et judiciaire, et d'un centre de vie 

4 F. Olivier-Martin, op. cit, p. 140-144. 
5 Le revenu comprenait diverses taxes et redevances, immeubles et biens, amendes, tous 
appartenant au corps professionnel. 
6 Jean Favier, Paris. Deux mille ans d'histoire, Paris, Fayard, 1997, p. 242. 
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intellectuelle et universitaire. Elle etait de plus au coeur d'un carrefour fluvial et routier 

dote d'importants ports et d'infrastructures comme les Halles. Paris a favorise un marche 

de consommation et de services bien particuliers allant du developpement de produits de 

luxe aux materiaux de base. Ce cadre a favorise l'essor d'une elite et d'activites 

economiques florissantes, cotoyees par une variete de metiers et une multiplication de 

foires. A Paris, les artisans et les commercants etaient organises en communautes 

professionnelles sous l'autorite du prevot royal. 

Pourtant, la capitale francaise n'a pas retenu l'attention des chercheurs qui se 

sont surtout interesses au travail feminin dans d'autres villes europeennes. En fait, porter 

ses recherches sur la ville de Paris n'est pas simple et peut s'averer tres difficile car la 

majorite des fonds municipaux ont brule dans l'incendie de l'Hotel de Ville en 1871. En 

revanche, il existe un ensemble de sources exceptionnelles qui font l'originalite de Paris 

et qui fournissent un portrait inegale des artisans et des artisanes pour cette periode. 

LE TEMPS 

Le cadre temporel qui delimite cette these en est un tres large, englobant la fin du 

XIIIe siecle jusqu'au debut du XVIe siecle. L'etude de longue duree qui a ete privilegiee 

ici est rendue possible par les recueils de statuts de metiers edites a la fin du XIXe siecle 

par Francois Bonnardot et Rene de Lespinasse7. L'exploitation d'actes reglementaires 

mis par ecrit au Moyen Age permet d'aborder revolution du travail urbain, l'application 

des reglements et la dynamique artisanale. 

7 Etienne Boileau, Le Livre des metiers, publie par Rene de Lespinasse et 
Francois Bonnardot, Les metiers et corporations de la ville de Paris - XIIT siecle, Paris, 
1879 («Histoire generale de Paris ») et Rene de Lespinasse, Les metiers et corporations 
de la ville de Paris - XIV-XVIIF siecle, t. I-III, Paris, 1886, (« Histoire generale de 
Paris »). 
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Cette etude trouve son point de depart dans la seconde moitie du XIIIe siecle, 

avec le Livre des metiers, recueil de 101 metiers parisiens, enregistres au Chatelet par le 

prevot de Paris, Etienne Boileau . Le recueil signale la premiere volonte d'enregistrer les 

coutumes ainsi que les regies que s'etaient donne les metiers et le desir du pouvoir royal 

de garantir un certain controle sur ces derniers9. Dans les siecles subsequents, s'ajoutent 

aux 101 metiers d'autres groupes, qui a leur tour, ont voulu enregistrer les regies 

observees, se dormant ainsi une puissance additionnelle tout en se rangeant sous 

l'autorite royale qui assurait leur legitimite. 

Le point d'arrivee de mon etude est le XVIe siecle, car des transformations 

fondamentales ont marque des lors les rapports socio-economiques. Ces changements 

sont illustres par le developpement d'une nouvelle forme d'organisation du travail et par 

l'ouverture des economies nationales. La liberalisation des echanges et la division du 

travail vinrent chambarder l'ordre corporatif connu au Moyen Age avec les petites 

communautes de metiers. 

Les vastes limites chronologiques de cette these rendent ambitieux le 

depouillement des sources et le compliquent. Mais le premier objectif de la recherche, 

consistant a etudier les mouvements de la presence feminine dans la vie artisanale, 

justifie le recours a la longue duree. Etudier quatre siecles peut sembler trop long mais 

les historiennes feministes considerent cette approche de la « longue histoire » comme la 

plus appropriee puisque c'est seulement en regardant un vaste champ de l'histoire des 

La recherche debute vers 1268, date a laquelle les historiens s'entendent pour dire que 
le recueil des statuts d'Etienne Boileau a ete dresse. 
9 Cette redaction affirmait l'autorite du prevot dans la majorite des metiers de la ville. 
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femmes que beaucoup de changement et tendances deviennent evidents10. En effet, pour 

comprendre revolution de la place des femmes dans les metiers (quels roles elles ont 

rempli, quels moyens leur etaient offerts, quelles activites artisanales etaient egales entre 

les deux sexes, etc.), une analyse du corpus s'etayant sur une periode etendue est la seule 

facon de percevoir des modifications et des continuites dans l'accessibilite du travail des 

artisanes. De plus, l'existence de statuts edites permet de recenser et d'analyser une tres 

grande variete de metiers dans differents domaines et ce, sur de longues periodes. 

Evidemment, certaines communautes de metiers ont publie plus frequemment leurs 

statuts, autorisant un examen plus juste, tandis que d'autres disparaissent ou sont 

silencieuses pendant de nombreuses annees, voir des siecles, rendant 1'interpretation 

difficile. L'exploitation de la masse documentaire que forment les statuts edites sur 

quatre siecles permet d'estimer la presence feminine dans Patelier parisien, de mieux en 

comprendre revolution ainsi que les normes et de distinguer 1'influence du 

developpement du travail urbain, ou des crises qui affecterent la capitale francaise. 

Mon etude se divise en quatre chapitres. II faut d'abord presenter les sources. 

Quelles sont-elles? Comment, a Paris, les anciennes codifications des statuts de metiers 

rendent-elles possible une exploration du travail des femmes? Le deuxieme chapitre 

tracera la presence feminine dans ces metiers en la comparant a celle des hommes. 

L'organisation du travail sera egalement etudiee pour deceler son influence sur 

l'accessibilite au metier. Le travail feminin a travers l'atelier familial fera l'objet du 

troisieme chapitre. Finalement, le dernier chapitre exposera revolution des statuts de 

Gerda Lerner, The creation of feminine consciousness, Oxford. Oxford University 
Press, 1993, p. 146. 
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metiers, permettant une critique des differences et des similitudes dans les causes de 

leurs transformations entre les femmes parisiennes et celles d'autres villes. 

Ce faisant, je tenterai de comprendre revolution de la presence des femmes dans 

les statuts de metiers parisiens entre le XIIIe et le XVIe siecle en etudiant 

minutieusement les mentions d'artisanes dans les articles de la reglementation. II sera 

propose que les femmes sont mises a l'ecart des metiers mais que cette these de 

1'exclusion de la femme des communautes doit etre nuancee compte tenu ici de la 

particularite du traitement de la source, qui revele que Paris se distingue par une forte 

presence de la famille dans l'atelier et par la documentation disponible. 
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CHAPITRE 1 

ELEMENTS METHODOLOGIQUES 

Pour la periode medievale la masse documentaire est essentiellement composee 

d'ecrits des clercs, des savants, des legislateurs, des litteraires qui clament souvent les 

memes discours sur l'inferiorite des femmes, leurs faiblesses et leurs vices. Comment 

comprendre le travail des femmes dans les metiers a Paris dans ces sources masculines 

qui le biaise ? II faut aller voir plus loin. II faut s'interesser a des sources administratives 

comme les statuts de metiers et les registres fiscaux, qui sont en soi descriptives, moins 

engagees et ou l'on voit les femmes dans leurs roles d'artisanes et de contribuables. Les 

etudes qui font partie de cette jeune histoire sociale des femmes, se basent sur ces 

sources pour renouveler l'historiographie des femmes et du travail. On y decouvre des 

filles qui apprennent un metier, des femmes qui travaillent au meme titre que les 

hommes pour gagner leur vie et celle de leurs enfants, des epouses qui participent au 

cote de leur mari aux activites du metier et des veuves qui gerent le patrimoine familial 

et l'atelier. Les sources normatives, quant a elles, apportent des informations concretes 

et precises basees sur une analyse de longue duree. 

1.1 HISTORIOGRAPHIE 

Un etat de la recherche sur le travail feminin dans 1'Europe medievale, revele un 

nombre important de livres et surtout d'articles, produits par des historiens et des 

historiennes de plusieurs pays differents. Dans cet ensemble, on discerne une 
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progression chronologique des preoccupations des historiens avec des preferences 

successives pour telle ou telle region ou encore pour une question particuliere, ces 

30dernieres annees se demarquant nettement par de nouvelles tendances11. En depit 

d'une certaine somme d'acquis, on mesurera cependant combien cette bibliographie 

laisse encore des zones d'ombres et combien certaines pistes de recherche restent peu 

exploiters au regard des sources existantes. 

Le travail des artisans de la periode medievale a ete maintes fois decrit et Ton en 

connait maintenant les principales caracteristiques. En revanche, comme l'a souligne 

Simone Roux en 1996, nous connaissons moins bien le role des artisanes et lew place a 

Paris12. 

En ce qui a trait aux etudes generates sur le travail au Moyen Age, la production 

historiographique est beaucoup plus importante. Prosper Boissonnade fait figure de 

pionnier avec son ouvrage, Life and Work in Medieval Europe: The Evolution of the 

Medieval Economy from the Fifth to the Fifteenth Century publie en 1921. Ce tableau 

tres vaste ne traite pas du travail des femmes et n'etablit pas de liens entre l'histoire du 

travail et revolution globale du role des femmes dans les metiers. Quarante-sept ans 

apres la parution de l'ouvrage de P. Boissonade, Emile Coornaert publie, en 1968, Les 

L'emergence du mouvement feministe dans les annees 1970-1980 a marque nombre 
de travaux sur l'histoire des femmes. La quantite de livres, d'articles et de comptes 
rendus dans le domaine a beaucoup augmente, y compris dans les grandes revues 
d'histoire generale. 
12 Simone Roux, « Les femmes dans les metiers parisiens : XIIIe-XVe siecle », Clio, no 
3, 1996, p.13-30. 
13 Prosper Boissonnade, Life and Work in Medieval Europe: The Evolution of the 
Medieval Economy from the Fifth to the Fifteenth Century, Paris, Geneva, 
(reimpression), 1974. 
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corporations en France avant 1789u. II s'agit d'un survol qui neglige les femmes et leur 

travail urbain. II montre que les femmes y sont admises, mais, il ne discute pas des 

conditions, ni de la place des femmes ou de leurs roles dans Partisanat et le commerce. 

La meme annee, Bronislaw Geremek montre un portrait des differents travailleurs 

(apprentis, compagnons, maitre) dans l'artisanat parisien15. Lorsqu'il s'interesse aux 

femmes, il le fait exclusivement par le biais des epouses et des veuves de maitres. II 

explique ce que ces femmes etaient capables de faire et avaient le droit de faire mais pas 

ce qu'en realite ces femmes, liees aux associations professionnelles, faisaient dans la vie 

quotidienne. B. Geremek parle tres peu de la femme celibataire, sauf lorsqu'il soupconne 

que la situation salariale desesperee de ces femmes etait liee a la prostitution. Dans 

Wage Labor and Guilds in medieval Europe, Steven A. Epstein16 s'interesse au role 

predominant qu'ont joue les metiers au sein de la vie economique et sociale de la societe 

medievale. Bien qu'utile, Petude ne trace que revolution du travail medieval au 

masculin. II traite tres rapidement des femmes. II n'etudie pas les conditions de travail 

des femmes et n'examine pas vraiment les traces de leur presence jusqu'a la fin du 

Moyen Age. 

Dans les annees 1970, il y a eu un engouement pour l'histoire des femmes qui 

n'est pas etranger a l'influence du mouvement feministe de Pepoque. II coexiste avec 

Pascension de Panthropologic et de l'histoire des mentalites. De la sorte, depuis les 

trente dernieres annees, les ouvrages concernant, dans le sens le plus large, l'histoire du 

14 Emile Coornaert, Les corporations en France avant 1789, Paris, Les Editions 
Ouvrieres, 1968. 

Bronislaw Geremek, Le salariat dans l'artisanat parisien aux XIIIs - XVs siecles. 
Etudes sur le marche de la main d'oeuvre au Moyen Age, Paris, Mouton & Co, 1968. 
16 Steven. A. Epstein, Wage Labor and Guilds in medieval Europe, London, University 
of North Carolina Press, 1991. 
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travail des femmes se sont multiplies. C'est le cas du travail de la femme medievale. 

Certains historiens tels qu'Eileen Power, J.P.J. Goldberg, Martha C. Howell, David 

Herlihy, ou Kathryn L. Reyerson ont demontre qu'a la fin du Moyen Age, les femmes 

ont ete ecartees des metiers ou ont ete placees sous un controle masculin. L'historienne 

allemande Claudia Opitz17 reproche a ses predecesseurs d'avoir trop vite generalise 

l'exclusion des femmes dans les metiers et d'avoir neglige la presence des femmes dans 

le petit et le grand commerce. II est vrai qu'au tournant du XVe siecle, les traces de la 

presence feminine dans les metiers ont commence a s'estomper. Faut-il y voir un 

changement de mentalite des gens de metiers envers le travail des femmes ? Certes, il y 

a des transformations economiques et de nouveaux systemes qui se mettent en place. 

Mais est-ce que cela explique reellement la faible proportion des femmes dans les 

sources ? 

E. Power, specialiste de l'histoire socio-economique du Moyen Age, peut etre 

considered comme la plus ancienne des nouvelles historiennes qui examinent le role de 

la femme dans la vie economique. L'ouvrage posthume de E. Power regroupe plusieurs 

essais qui ont ete ecrits entre les deux guerres mondiales18. Ce qui m'interesse dans cet 

ouvrage est la section consacree a « La femme au travail, en ville et a la campagne ». 

L'auteure y met en evidence les differences entre le discours officiel de l'epoque qui 

faisait preuve de misogynie et la realite de la vie quotidienne. Ce livre est interessant, 

mais il ne s'agit que d'un survol de la situation de la femme au travail dans les villes 

anglaises. 

17Claudia, Opitz, « Contraintes et libertes : les femmes et le travail » dans Histoire des 
Femmes en Occident, t.2, Le Moyen Age. Georges Duby et Michele Perrot, 
Ch. Klapisch-Zuber (eds.), Paris, Plon, 1991, p. 305-319. 
18 Eileen Power, Les femmes au Moyen Age, Paris, Aubier, 1976. 
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Dans le meme ordre d'idee, P.J.P. Goldberg publie en 1992 un ouvrage sur le 

travail des femmes a York et dans le Yorkshire19. A l'aide de tables d'impot, il montre 

que les femmes furent ecartees des metiers a la fin du XVe siecle. L'historien affirme 

que cette diminution de la presence des femmes etait due a la « feminization of service, 

the more passive response of women to matrimony, itself probably associated with a 

reduction in mean age at marriage, the possible growth in prostitution, all helped shape 

and confirm male prejudices concerning the nature and status of women in society »20. 

L'ouvrage de P.J.P. Goldberg est important car il traite de facon claire le travail feminin 

dans son contexte historique, politique et socio-economique. Cependant, les theses de 

l'auteur ne doivent pas etre percues comme des phenomenes universels. Au contraire, 

elles doivent nous inciter a voir si le cas du Yorkshire est analogue a celui de Paris. 

La contribution de Kathryn L. Reyerson dans l'ouvrage collectif de 

Barbara Hanawalt21 offre une image des femmes actives dans le commerce et l'artisanat 

a Montpellier. A l'aide de sources notarises, K.L. Reyerson montre le role et les 

conditions de travail des femmes dans la premiere moitie du XIVe siecle. II reste que sa 

contribution a des limites chronologiques, ce qui ne me permet pas de savoir s'il y a une 

evolution ou non de la presence des femmes. Une autre limite est que les constatations 

de l'auteure ne touchent que Montpellier. Toutefois, K.L. Reyerson lance des pistes de 

recherches interessantes pour le chercheur. Elle s'interroge sur la longevite de la 

P.J.P. Goldberg, Women, Work, and Life Cycle in a Medieval Economy : Women in 
York and Yorkshire, c. 1330-1520. Oxford, Clarendon Press, 1992. 
20 Ibid, p.361. 
21 Kathryn L. Reyerson, « Women in Business in Medieval Montpellier » dans Barbara 
Hanawalt, ed. Women and Work in Pre-Industrial Europe, Bloomington, Indiana 
University Press, 1986, p. 117-144. 
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situation positive des femmes qui travaillaient en ville apres la Peste noire et l'essor de 

1'immigration a Montpellier des 1350. 

Les etudes de Nathalie Zemon Davis, sur les metiers feminins a Lyon, revelent 

que l'identite professionnelle des artisanes etait beaucoup moins precise que celle des 

hommes de leur milieu22. Dans ces pages, l'historienne explique que l'apprentissage 

d'un garcon, fait aupres d'un membre de la famille ou par contrat aupres d'un autre 

maitre, exigeait plusieurs annees de metiers et qu'il en allait tout autrement des filles, 

qui apprenaient un metier par la pratique, dans la famille ou dans la maison ou elles 

etaient servantes. Tres peu d'entre elles recevaient un veritable apprentissage. Dans les 

annees 1553 a 1560, sur 204 contrats conserves dans les archives de Lyon, 18 seulement 

sont ceux d'apprenties feminines. La fourchette de temps limitee empeche toutefois la 

comparaison et la possibility de deceler une evolution du travail feminin. 

David Herlihy tente de prouver que les restrictions du role des femmes dans 

l'economie commencent aux XIVe et XVe siecles, avec le developpement du mode de 

production domestique a l'exterieur des associations professionnelles . Les membres de 

la famille travaillaient desormais sous la seule supervision du chef de menage 

(habituellement un homme). Pour D. Herlihy, « The total subordination of women's 

work-the change to household work under the supervision of the male household chief-

awaited the late Middle Ages; it was directly linked to the establishment of guild 

monopolies and the exclusion of women from the masterships.»24. Pour soutenir cette 

idee, l'auteur utilise comme sources differents registres fiscaux tout comme sa collegue 

22Nathalie Zemon Davis, «Women in the Crafts in Sixteenth-Century Lyon », Feminist 
Studies, n°8 ,1982, p.47-80. 

David Herlihy, Opera Muliebria. Women and Work in Medieval Europe, Philadelphia. 
Temple University Press, 1990. 
24 Ibid, p. 187. 
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Martha C. Howell l'a fait quatre ans auparavant pour Cologne et Leiden25. Ces deux 

auteurs comparent deux series fiscales qui montrent la baisse de la presence des femmes 

mariees dans les metiers. J'ai trouve dans ces ouvrages le meme probleme 

d'interpretation. Les series fiscales ne concernent pas toutes le meme type de taxe done 

tous les contribuables ne se trouvent pas dans les registres fiscaux d'une annee a l'autre. 

De plus, il n'y pas pour le XVe siecle de sources equivalentes ou figurent les femmes 

dans les metiers un ou deux siecles auparavant. On ne peut done se baser sur les 

documents fiscaux pour aborder revolution du travail feminin a Paris. Si cette 

explication satisfait D. Herlihy, elle n'est pas suffisante pour quiconque enquete sur le 

travail feminin parisien a cette meme epoque. 

En ce qui concerne l'historiographie sur Paris, l'absence d'etudes consacrees a 

revolution de la presence des femmes dans les associations professionnelles a de quoi 

etonner. Quelques ouvrages ou articles sur le travail feminin a Paris soulignent la place 

importante des femmes dans les metiers. Toutefois, les articles de Diane Frappier Bigras, 

de Simone Roux, de Kouky Fianu et la these de Janice Archer, presentent le role et la 

place des femmes dans les metiers parisiens sans en etudier revolution. 

Publie en 1989, l'article de D. Frappier-Bigras sur l'artisanat parisien du 

XIIIe siecle montre clairement comment les femmes pouvaient mettre la main au metier, 

gerer l'ouvroir, commercialiser les produits et remplacer leur man . En depit de 

quelques erreurs methodologiques, ce portrait de la femme et de la veuve du maitre est 

utile, mais il ne concerne que le XIIIe siecle. De plus, aujourd'hui l'histoire du travail 

25 Martha C. Howell, Women, Production, and Patriarchy in Late Medieval Cities, 
Chigago, University of Chicago Press, 1986. 
26 Diane Frappier-Bigras, «La famille dans l'artisanat parisien du XIIIe siecle», 
Bruxelles, Le Moyen Age, 1989, p. 47 -74. 
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des femmes ne peut plus etre abordee que par la seule etude des epouses et des veuves 

de maitres. 

La these de J. M. Archer27, soutenue a PUniversite de PArizona, s'attache au 

travail des femmes parisiennes au XIIIe siecle. Elle montre de fa9on evidente que les 

femmes actives dans les metiers ne travaillaient pas seulement en tant que main 

d'oeuvre. On les rencontrait aussi dans les corporations. La plus grande contribution de 

cet ouvrage est le regard qu'il porte sur les veuves. Archer montre clairement que la 

femme jouait un role essentiel dans les strategies matrimoniales au sein des gens de 

metiers. Lorsque les sources permettent de reconstituer les liens de parente, elle constate 

que «the widow and children tended to stay together and the business was eventually 

handed down to one or more member of the next generation, after her death or 

retirement »28. On trouve chez J.M. Archer les memes problemes que chez sa 

predecesseure, celui d'oublier les femmes celibataires ou tout simplement les femmes 

travaillant independamment du metier de leur mari et de ne se concentrer que sur le 

XIIIe siecle. 

C'est de facon plus specifique, entre autres grace aux sources fiscales du regne 

de Philippe le Bel que les travaux de K. Fianu, fournissent d'importantes donnees pour 

P etude du travail des femmes29. Elle a mis au jour le role des femmes actives dans les 

metiers du livre et fait la description des strategies familiales et de la transmission de 

Patelier aux veuves. K. Fianu expose le statut juridique des femmes travaillant dans le 

27 Janice M. Archer, Working Women in Thirteenth-Century Paris, Ph.D., University of 
Arizona, 1995. 
2&Ibid,p. 151. 
29 Kouky Fianu, « Les femmes dans les metiers du livre a Paris (XIIIe-XVe siecle) » dans 
H. Spilling ed., La collaboration dans la production de I'ecrit medieval, Actes du XIIIe 

colloque international de paleographie latine, Weingarten, 21-25 septembre 2000, Paris, 
2003, p.459-481 (Materiaux pour Phistoire publies par PEcole des chartes, 4). 
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commerce du livre. La presence d'un tribunal, dont les autorites universitaires s'etaient 

dotees, ne faisait pas de distinction entre les doleances feminines et les plaintes 

masculines. De plus, K. Fianu se base sur les serments pretes a la corporation des 

maitres libraires pour attester de la presence des femmes dans ce metier. Elle etudie 

75 serments et elle constate que les femmes sont impliquees dans le serment au meme 

titre que les hommes. Bien qu'utile, cet article ne traite du travail des femmes que dans 

un seul metier. II n'etudie pas revolution des autres professions de la meme periode. 

L'article de S. Roux montre que les femmes dans les metiers avaient une 

veritable independance materielle et une autonomie certaine . S. Roux s'appuie entre 

autres sur les statuts de metiers d'Etienne Boileau et sur une ordonnance royale de 

1350 pour montrer l'accessibilite des femmes aux metiers. Elle n'utilise pas les registres 

fiscaux pour examiner la presence des femmes dans les metiers. Ce qui fait l'originalite 

de cet article est que les idees qui y sont degagees sont remises dans leur contexte 

historique. L'auteure prend en consideration la realite de tous les jours, les conjonctures 

economiques, la Peste noire, les regnes des rois et leur desir de legitimer les statuts qui 

ont influence le travail en general et qui en consequence ont affecte aussi celui des 

femmes. En fait, l'historienne evoque la necessite de savoir si les femmes ont vu leur 

role, leur place et leur condition sociale s'ameliorer au cours des trois derniers siecles 

medievaux dans les activites urbaines. 

A la croisee de l'histoire des femmes, de l'histoire du travail et de celle de Paris, 

cette these se propose de contribuer a une connaissance plus approfondie du travail 

S. Roux, loc. cit. 
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feminin et de comprendre si 1'exclusion des femmes des metiers a la fin du Moyen Age 

est un phenomene universel visible egalement a Paris. 

1.2. LES SOURCES 

Les chercheurs ont des opinions variees et obtiennent des resultats tres differents 

sur la presence et le role de la femme dans les metiers medievaux. Ces differences 

resultent generalement du type de sources qu'ils ont utilisees et exploiters. En effet, il 

faut se rendre a 1'evidence, les sources sont a la fois imprecises et rares sur le travail 

feminin. Par leur appartenance a diverses communautes professionnelles, les artisanes 

figurent d'abord dans les statuts de metiers. Les textes corporatifs illustrent leur savoir-

faire et donnent l'occasion d'entrevoir la vie economique et sociale. De plus, le travail 

des femmes est aussi decelable dans les documents fiscaux parisiens. 

J'ai tenu compte des differentes particularites du travail des femmes dans les 

metiers, mais je dois souligner que les sources ne sont pas exhaustives. En effet, le 

laconisme des informations fournies par les sources a ete plusieurs fois souligne par 

d'autres chercheurs et pour d'autres villes . Dans son etude tres recente, 

Marjorie K. Mcintosh constate pour les villes anglaises que « our ability to understand 

women's economic roles during these centuries is affected by the nature of the sources. 

Prior to the mid-fourteenth century, we know very little, and until the later fifteenth 

century, records address just a few facets of their working lives »32. Mais il ne faut pas 

conclure trop rapidement que l'absence de mentions claires implique l'effacement des 

31 J. Archer, op. cit., p 71-76; C. M. Howell, op. cit., p. 137-151; K.L. Reyerson, op. cit., 
p. 119 et Marjorie Keniston Mcintosh, Working Women in English Society 1300-1620, 
Cambridge, Cambridge University Press, 2005. 
32 M. K. Mcintosh, op. cit., p. 14. 
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femmes de la vie economique urbaine. De plus, seule la source principale (les statuts) a 

fait l'objet d'un depouillement pousse alors que les sources complementaires n'ont ete 

utilisees que pour devoiler des nuances et pour rompre le silence de certains statuts de 

metiers et de leurs articles. 

La source principale : Les statuts de metiers 

Parmi les sources parisiennes les plus precises pour comprendre le monde du 

travail et le role des femmes dans les metiers, prennent place les reglements de ces 

metiers. Comme l'ont deja montre plusieurs historiens, les statuts de metiers constituent 

une source de premier choix pour etudier le travail medieval . Largement irreguliere 

selon le metier etudie, cette source de nature normative donne des images statiques34, 

c'est l'ideal qui y est expose. En effet, les statuts presentent une reglementation basee 

sur la vision des contemporains mais surtout sur celle des maitres et des jures. La 

procedure d'enregistrement des statuts entre le XIII6 et le XVIe siecle comprenait quatre 

etapes : 1) requete des maitres au prevot de Paris; 2) presentation des reglements au roi 

par le prevot; 3) homologation de ces statuts par lettres patentes; 4) enregistrement au 

parlement . 

Pour la periode du XIIIe au XVIe siecle subsistent des recueils recensant les 

reglements d'une variete de metiers parisiens. Ces statuts professionnels offrent des 

informations precieuses pour l'histoire du travail tant masculin que feminin. Leur 

33 S. Roux, loc. cit.; D. Frappier-Bigras, loc. cit. 
34 Philippe Wolff, « L'age de l'artisanat (Ve-XVIIIe siecle) » dans Histoire generate du 
travail, Paris, 1960, p. 132. 
35 R. de Lespinasse, Les metiers et corporation de la Ville de Paris, dans l'Avant-
propos, p. I. Les references suivantes seront designees comme suit: Map, le numero du 
volume, la page du statut, la date et le numero de l'article, en chiffre romain, si une 
precision est necessaire. 
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redaction est en francais car ils proviennent de la prevote royale. Les statuts se declinent 

sous forme d'articles, plus ou moins ordonnes, qui renferment des elements de 

1'organisation interne, des exigences, des particularites de la hierarchie professionnelle, 

des multiples pouvoirs des jures et des regies generates ainsi que specifiques de la 

pratique. 

Les statuts de la majorite des metiers evoquent des termes purement masculins, 

mais certains parlent de femme apprentie, ouvriere, maitresse et plusieurs portent une 

attention particuliere a l'epouse, a la fille et a la veuve du maitre. Ainsi, les articles des 

differents statuts permettent non seulement de reconstituer la juridiction des metiers, ou 

du moins sa presentation idyllique, mais enoncent le travail feminin dans son ensemble. 

Ce qu'il est possible de saisir c'est la perception des associations professionnelles sur le 

role, l'importance, la collaboration et les possibilites de l'artisane parisienne. 

Les statuts forment une source riche car, examines dans leur ensemble, ils 

revelent revolution du travail urbain et ils illustrent la dynamique des metiers. Pourtant, 

ils sont aussi tres delicats a interpreter puisque comme le souligne Jean-Pierre Sosson 

dans son article sur les metiers des anciens Pays-Bas meridionaux aux XIVe et 

XVe siecles, les statuts proposent une vision ideal36. En effet, la vigilance est essentielle 

pour ne pas interpreter les statuts comme un portrait conforme de la vie artisanale 

parisienne. La lecture attentive des statuts peut laisser apparaitre un article decretant une 

exigence qui, en fait, dans la vie quotidienne artisanale etait vecue autrement. 

36 Jean-Pierre Sosson, « Les metiers : norme et realite. L'exemple des anciens Pays-Bas 
meridionaux aux XIVe et XVe siecles » dans J. Hamesse et C. Muraille-Samaran., ed., 
Les metiers au Moyen Age. Aspects economiques et sociaux. Actes du colloque 
international de Louvain-la-Neuve, 21-23 mai 1987, Louvain-la-Neuve, Institut d'etudes 
medievales de l'Universite Catholique de Louvain, 1990, p 341. 
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Cependant, parce que ces actes reglementaires sont l'expression de la communaute de 

metier et parfois de la politique royale, ils ont eu une influence considerable sur la vie 

artisanale parisienne. Par exemple, l'examen de la frequence des renouvellements et des 

repetitions de certains statuts et articles specifiques revele certaines luttes du travail 

organise . Aussi, une lecture attentive des statuts, l'appreciation de leur formulation, 

des mots choisis et du ton employe, peut-elle apporter des indications essentielles a la 

comprehension des statuts de metier. 

Le Livre des metiers 

La source de base des etudes relatives aux metiers de Paris et a leur organisation 

date de la seconde moitie du XIIIe siecle. Le Livre des metiers d'Etienne Boileau, prevot 

"50 

de Paris sous Saint-Louis de 1254 a 1271 , rassemble les coutumes des metiers. II a ete 

publie tout d'abord par G.B. Depping39, puis reedite par Rene de Lespinasse et 

Francois Bonnardot40. II faut souligner que les plus anciennes initiatives connues 

Ainsi retrouve-t-on des communautes de metiers qui ont maintes fois renouvelees, 
confirmees et renforcees leurs statuts pour reiterer toutes leurs regies ou seulement un 
article specifique qui n'etaient probablement pas respecte chez les artisans. Par exemple, 
les « chaudronniers », Mdp, vol. II, p. 501, 1420, (avec 29 articles); Mdp, vol II, p. 506 
1484, (confirmation et y ajoutant un article); Mdp, vol II, p. 507, 1514 (confirmation 
avec trois nouveaux articles). 
38 II n'est pas etonnant de voir la realisation du Livre des metiers confiee au prevot 
puisqu'il etait charge, au nom du roi, de la justice sur ses terres. II etait chef de la 
municipalite parisienne, responsable des metiers de la capitale sauf de ceux geres par un 
officier particulier ou d'un seigneur comme par exemple sur les terres que possedait 
l'abbe de Saint-Germain-des-Pres. Le pouvoir royal etait assez puissant pour controler et 
encadrer juridiquement les associations professionnelles, par exemple des producteurs, 
des marchands, des crieurs de vin, des jaugeurs, et des mesureurs de ble. 
39 G.B. Depping, ed., Reglements sur les arts et metiers de Paris rediges au Xllf siecle 
et connus sous le nom de Livre des metiers d'Etienne Boileau, Paris, 1837. 
40 R. de Lespinasse et F. Bonnardot, Les metiers et les corporations de la ville de Paris. 
Le Livre des metiers d'Etienne Boileau, op. cit. Les references suivantes s'y rattachant 
seront notees comme suit: Ldm, la page du statut, le numero de 1'article, en chiffre 
romain, si une precision est necessaire. 
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d'organisation professionnelle a Paris debutent au XIIe siecle41. Louis VII (1137-1180) 

est intervenu dans l'organisation des bouchers, des megissiers et des tanneurs alors que 

Philippe Auguste (1180-1223) a reconnu une trentaine de corps professionnels dont les 

tisserands d'Etampes. 

Le desir du pouvoir royal de mieux controler les associations professionnelles en 

les encadrant juridiquement s'explique par leur place de plus en plus importante dans le 

fonctionnement socio-economique parisien et la volonte croissante des autorites 

d'organiser les differentes institutions du royaume. Le Paris de Saint Louis, ville 

europeenne la plus importante de cette epoque, etait en pleine croissance. Des querelles 

naissaient entre les differents membres des metiers ainsi que dans la population 

parisienne. Les regies n'etaient pas fixees, les prix variaient et la place du pouvoir royal 

n'etait pas claire. Une mise a l'ecrit des coutumes etait necessaire pour la paix sociale et 

pour l'organisation economique de la ville42. C'est du moins ainsi qu'est justifiee 

l'entreprise de redaction des statuts. 

Boileau se donnait pour objectif, comme le decrit E. Coornaert, de « codifier les 

obligations variees des gens de metiers, le statut fiscal de Paris et la repartition des 

juridictions diverses qui y voisinaient »43. L'organisation du travail n'etait pas un tout 

harmonieux. Boileau indique, dans la preface de son livre, que le but de l'enregistrement 

des statuts de metiers au Chatelet etait d'informer «(...) Toz les bourgois et a touz les 

residens de Paris (...)» en fixant par ecrit la coutume afin de faire respecter la 

41 La mention la plus ancienne touche les Marchands de l'eau, a qui Louis VI octroya en 
1121 le droit de percevoir une taxe par bateau arrivant avec un chargement de vins, lors 
de la vendange. Pour des precisions voir 1'introduction du Livre des metiers 
d'Etienne Boileau, p. IV-V. 
42 E. Coornaert, op. cit., p. 78-79. 
43 Idem., « Notes sur les corporations parisiennes au temps de Saint-Louis d'apres le 
Livre des metiers d'Etienne Boileau », Revue Historique, T. 177, 1936, p. 344. 
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reglementation de chaque profession car « (...)mout de plais et de contens par la 

delloial envie qui est mere de plais, et deffernee couvoitise qui gaste soy meisme (...) », 

et parce qu'on vendait des choses « qui n'estoient pas si bones ne si loiaus que eles 

deusent »44. 

D'une part, l'enregistrement des coutumes des metiers devait permettre aux 

communautes professionnelles de preciser les regies et de corriger la violation des 

prescriptions. D'autre part, ce recensement des regies par ecrit placait les membres des 

communautes sous l'autorite royale qui assurait leur pleine legitimite. Par consequent, 

Boileau n'est pas le legislateur de ces communautes. Le recueil est un enregistrement 

des statuts tels qu'ils lui ont ete rapportes45. Les metiers avaient une organisation et des 

regies anterieures a la redaction du Livre des metiers. 

Le recueil de R. de Lespinasse et de F. Bonnardot ne comporte pas l'integralite 

des manuscrits. Jusqu'a ce jour, la premiere partie semble complete. Elle renferme des 

statuts de metiers de differentes longueurs. La lecture de ces statuts enregistres laisse 

paraitre des lacunes. Certains metiers parisiens, dont il est possible de retracer 

P existence, ne sont pas inscrits46. Ainsi, le Livre des metiers comporte 101 metiers 

differents, mais un bon nombre de professions s'exercant a Paris ne sont pas enumerees. 

Dans Le Livre des metiers, le Preambule LI Establissement des mestier de Paris, p.l. 
45 Generalement les maitres se reunissaient pour s'entendre sur les reglements de leur 
communaute, puis les declaraient ensuite au prevot. Chez les charpentiers, par exemple, 
seul le maitre, Foulque du Temple, se presenta au nom de la communaute avec le rapport 
des statuts du metier. G.B. Depping, op. cit., p 27. 
46 II est juste de penser qu'il y a autant d'absence que de statuts devoilant l'existence 
d'un metier. Les bouchers, metier de premiere importance, les paveurs, les marchands de 
l'eau, certains metiers du cuir et les parcheminiers ne se trouvent pas dans le recueil 
mais dans d'autres sources, dont les registres fiscaux. Le Livre des metiers n'est pas un 
exercice systematique de recensement. Tous les metiers parisiens ne se trouvent pas dans 
ce recueil. 
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Plusieurs raisons peuvent expliquer leur absence : une organisation souple47 ou bien a 

1'oppose une organisation anterieurement bien reglementee, encadree, comme l'etait le 

metier de boucher peut expliquer leur absence du recueil. 

La deuxieme partie du Livre des metiers a elle aussi ete menee a bien. Elle 

informe des droits de douanes et des impots appliques aux marchandises, comme les 

tonlieux et les peages. La troisieme partie contient differentes lettres et privileges 

accordes a des etablissements parisiens, par exemple des abbayes, des confreries et 

l'Universite. La derniere partie est totalement absente car elle a ete perdue ou n'a tout 

simplement jamais ete redigee. 

L'importance de l'ensemble des statuts dans le Livre des metiers provient de la 

reconnaissance, des le XIIIe siecle, de l'existence d'une variete de metiers, des 

communautes qui ont defini leur droits et leurs frontieres et ce, dans la ville la plus 

importante de ce temps. C'est un edifice unique qui fut un modele dans tout le royaume 

de France. En depit du fait que le Livre des metiers a garde sous silence plusieurs 

metiers et privileges, cette source a une grande valeur parce que les statuts de metiers 

conserverent, tout au long des quatre siecles ici etudies, leur autorite et inspirerent la 

legislation ulterieure de Partisanat parisien medieval. C'est done grace a ce recueil que 

Ton peut identifier, tres tot dans la vie economique parisienne s'il y a absence ou 

participation des femmes. 

47 Un metier libre, tel que le definit F.Olivier Martin est un metier que l'on pouvait 
exercer sans entrer dans une communaute organisee et surveillee. 
48 G.B.Depping precise que le metier de boucher, une des plus vieilles corporations 
parisiennes, n'a pas enregistre ses statuts, car il etait deja « organizes » et« formant en 
quelque sorte une caste particuliere ayant (...) meme son chef special pris dans la caste 
(...) ils ne voulurent se mettre dans la dependance de laprevote », op. cit., p. 24. 
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Les recueils du XLX6 siecle 

Etienne Boileau a confie aux prevots de Paris, ses successeurs, la continuation de 

l'enregistrement des statuts de metiers, leurs corrections, leurs augmentations, selon les 

requetes des maitres et des jures. Le rassemblement de ces statuts est aussi le resultat du 

travail gigantesque de R. de Lespinasse qui a edite en trois immenses volumes, Les 

metiers et corporation de la Ville de Paris, les statuts des corporations de Paris jusqu'a 

leur suppression par Turgot (1776)49. L'objectif principal de l'editeur etait de presenter, 

pour la premiere fois, la sequence complete des reglements ouvriers parisiens dans leur 

ensemble. II debute le premier recueil par les ordonnances qui concernent les metiers en 

general: la grande ordonnance de Jean le Bon en 1351, sur le travail et sur les prix des 

marchandises; les edits d'Henri III et Henri IV sur les maitrises et les metiers 

privilegies50. Apres les ordonnances generates, il expose les statuts particuliers des 

communautes. La procedure de cette periode comportait les memes quatre etapes avec 

pieces justificatives qu'a l'epoque de Boileau. A l'inverse du Livre des metiers, une 

nouveaute apparait, celle d'un classement des statuts. R. de Lespinasse a reparti les 

statuts des corps de metier selon leur secteur d'activite. II a divise les actes de cette 

periode selon six domaines comportant 119 metiers. 

1- Alimentation (vol I); 
2- Orfevrerie, sculpture, mercerie (vol II); 
3- Ouvriers en metaux (vol II); 
4- Batiment et ameublement (vol II); 
5- Tissus, etoffes, vetement (vol III); 
6- Cuirs et peaux. Metiers divers (vol III). 

R. de Lespinasse, op. cit. 
50 A cette liste s'ajoutent les edits de Louis XIV sur les diverses creations d'offices, de 
Louis XVI sur les nouvelles communautes; et les decrets d'abolition des jurandes. 
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C'est dans ce cadre qu'il presente chaque metier, une courte notice qui resume 

ses caracteristiques51, les grands evenements qui l'ont marque et les publications des 

communautes qui sont principalement les statuts ainsi que les armoiries et les jetons du 

metier. Chaque titre presente les statuts rediges a diverses epoques. Cette evolution 

chronologique permet d'identifier les transformations et de ne pas perdre de vue les 

constantes d'un meme metier d'une annee ou d'un siecle a l'autre. 

Dans Pedition des statuts, R. de Lespinasse a regroupe les statuts 

chronologiquement par metier: apres le type de document, une lettre du prevot ou du 

roi, une lettre patente qui confirme les statuts, des reglements seuls, une ordonnance. 

Generalement, vient ensuite la formule officielle indiquant la personne qui a redige le 

statut. Souvent un preambule enonce les motifs de la redaction : c'est Pinteret du public, 

Pavantage du metier ainsi que les suppressions de la fraude. Enfin, pour certains statuts, 

des maitres du metier sont cites comme temoins de la redaction. 

Suivent les articles de statuts, sans regies claires quant a leur nombre ou leur 

longueur : certains statuts sont tres courts (une dizaine d'articles ou moins), d'autres sont 

plus detailles (une quarantaine). Dans les recueils du XIXe siecle, le texte des statuts 

comporte des themes communs et un ordre semblable des articles . Ceux-ci precisent 

d'abord si le metier est libre ou s'il doit etre achete du roi. Viennent ensuite 

Petablissement des regies d'apprentissage, le nombre d'apprentis, les conditions de leur 

entree, la duree et les modalites selon lesquelles le contrat doit etre respecte. Puis, 

apparaissent les exigences quant a la qualite du travail; c'est la que sont defmis les 

techniques et les aspects du travail. Finalement, les derniers articles renseignent sur les 

51 Generalement, les principaux faits de la vie de la communaute de metier. 
52 Seules les grandes lignes seront definies. 
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jures qui controlent le metier et exposent les engagements et les responsabilites des 

membres, dont celle de participer au guet la nuit dans la ville. 

Si l'editeur a reussi a publier les ordonnances et les normes reglant la vie de 

l'artisanat, son recueil demeure incomplet. II a frequemment omis de copier le 

preambule des sources amassees. Pour la question ici discutee, l'interet majeur de ces 

formules est qu'elles pouvaient devoiler les raisons de la promulgation du statut ou les 

resumes des requetes qui avaient mene a diverses initiatives des autorites. Pareillement, 

le depouillement du corpus se bute au probleme d'une transcription des statuts parfois 

abregee par l'editeur et parfois incomplete a cause de la pietre qualite du manuscrit ou a 

cause d'un choix de l'editeur. Ainsi, plusieurs articles raccourcis ne revelent que l'idee 

principale qu'elle concerne. 

En plus des absences provenant de l'edition de la source principale, l'information 

incluse dans les statuts des metiers est lacunaire. Comme dans le Livre des metiers, 

toutes les activites pratiquees au cours des quatre siecles etudies ne figurent pas dans les 

statuts edites. C'est explicable par la possibility, pour une association professionnelle, de 

faire enregistrer ou non ses reglementations. Outre les limites internes et les lacunes, 

l'examen des statuts se heurte a un enregistrement denue de regularity. Les statuts de 

metiers se ventilent tres inegalement entre le XIIIe et le XVIe siecle. Ainsi, le 

changement qui intervient dans le nombre de metiers inscrits chaque siecle s'interprete 

differemment. On peut y voir la volonte des autorites publiques de s'impliquer plus ou 

moins activement dans le controle de la production artisanale et du commerce. Par 

exemple, les crises, comme la Grande peste, influencerent 1'enregistrement de statuts. 

L'ordonnance de Jean II le Bon, du 30 Janvier 1351, qui avait pour objectif d'etablir des 

mesures rigoureuses dans 1'approvisionnement, les salaires et les prix de ventes des 
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marchandises, contribua a effacer pendant plusieurs annees toute trace de statuts sans 

toutefois modifier les reglements des metiers53. 

En depit de ces limites, 1'exploitation des statuts revele que les associations 

professionnelles etaient organisees selon des moules differents. Une des ambigui'tes 

provient des noms des metiers qui apparaissent a un certain moment et qui se modifient 

ou disparaissent dans les siecles subsequents: correspondent-ils aux metiers 

originalement exerces mais se divisant en specialties ? Par exemple, au XIIIe siecle, les 

« charcutiers » sont ranges dans la communaute des « cuisiniers-oyers » et ce n'est qu'en 

1476 qu'ils se distinguent officiellement et enregistrent les premiers statuts des 

« charcutiers ». La classification des metiers, en groupes distincts ou non, etant aleatoire, 

elle demande un traitement attentif. Les editeurs n'ont pas tenu compte des 

enchevetrements des activites et des relations complexes entre les diverses communautes 

de metiers. Or, au cours des quatre siecles etudies, plusieurs changements ont affecte les 

communautes de metiers. Ces dernieres pouvaient rediger des statuts tres semblables 

pour un metier pratiquement identique, comme les serruriers de fer « serreuriers » et les 

serruriers de laiton « boitiers, feseeurs de serreures a boites ». Ainsi, un statut pouvait 

etre redige pour plusieurs metiers d'un meme domaine en inserant des variations aux 

articles concernant le metier en question, mais sans que cela soit fait systematiquement. 

Par exemple, les « charpentiers » et les « huichiers », eurent une annee le meme statut, 

avant de se separer avec deux statuts differents et distincts. Les modifications, les 

unions, les separations, sont la preuve qu'il y avait une evolution de la pratique des 

metiers et qu'il existait une certaine division du travail54. 

Dans Mdp, Avant propos, p. 3. 
54 E. Coornaert, loc. cit., p. 355. 
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A premiere vue, les statuts expriment le desir de fournir du travail a chacun 

pareillement, de maintenir une egalite entre les membres d'une meme communaute de 

metier. Ces associations professionnelles ont voulu partager les secteurs de production 

entre les metiers ou les membres d'un meme metier. Elles ont tente de les defendre 

contre la concurrence etrangere et elles ont desire s'assurer que les moyens de 

production soient distribues et non pas accapares par une minorite. Cela est perceptible 

dans les differents articles des statuts qui elaborent des mesures visant a repartir les 

matieres premieres, a arreter les modes de fabrication, a reglementer l'embauche et la 

duree du travail, a partager les occasions de ventes. Ces regies existent cote a cote avec 

une hierarchie artisanale a trois niveaux : apprenti, compagnon et maitre. Mais le portrait 

qu'offrent les statuts de metier est evidemment idyllique. II faut insister sur le fait que 

1'etude stricte des statuts bloque la recherche touchant le monde du travail. Plusieurs 

elements contenus dans les actes reglementaires montrent qu'il y a des contradictions 

avec les informations fournies par les documents de la pratique et elles seront traitees 

plus loin. L'edition des statuts de metiers en trois volumes, etablie par R. de Lespinasse, 

provient forcement d'un choix : bien que l'esquisse des statuts de metiers soit attentive, 

plusieurs documents interessants sont gardes sous silence55. D'autres lectures et d'autres 

sources d'un autre genre sont done necessaires pour mieux apprehender la realite, voire 

les contradictions des statuts et reveler la femme dans l'artisanat parisien. 

Pour completer l'etude sur la presence des femmes dans la reglementation corporative 
il aurait fallu un travail d'archives imposant qu'il a ete impossible de realiser. 
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Les sources complementaires 

Les documents qui enrichissent les statuts de metiers sont principalement 

constitues de sources fiscales parisiennes. Seules des sources editees ont ete utilisees ici. 

Les historiens du travail ont grandement compte sur les registres fiscaux pour 

reperer les participants au monde du travail (marchands et artisans) dans les rues, les 

paroisses et les quartiers de Paris5 . Le dynamisme economique et les differents 

evenements politiques ont stimule la collecte d'impots dans la capitale francaise des le 

XIIIe siecle. Ainsi, il existe une precieuse serie de roles fiscaux rediges entre 1292 et 

130057. 

lis sont essentiels car ils permettent de completer 1'information fournie par les 

statuts de metiers. Pourtant, aucune etude historique de l'ensemble de ces roles n'a ete 

jusqu'ici menee a bien pour depeindre la population laborieuse de Paris, et encore moins 

pour etudier revolution de la presence des femmes dans les metiers de la capitale 

francaise. La nature de ces sources, la facon dont elles ont ete produites, leur contenu en 

rendent 1'exploitation delicate. Chaque registre fiscal ne fournit qu'une information 

partielle et ambigue. Abordee isolement des autres, aucune de ces sources ne donne un 

portrait fidele des contribuables feminins. En fait, tous les contribuables ne se trouvent 

56 Dont J. Archer pour Paris, op. cit., B. Geremek, op. cit., et Gustave Fagniez, Etudes 
sur I'Industrie et la classe industrielle a Paris au Xllf et au XIVs siecles. Paris, 1877 
Reimpression), New York, Burt Franklin, 1970. 
7 La taille de 1292 publiee dans Hercule Geraud, Paris sous Philippe-le-Bel, Tubingen, 

Max Niemeyer Verlag, 1991; La taille de 1296 dans Karl Michaelson, ed. Le livre de la 
taille de Paris, Van 1296, Goteborg, Romanica Gothoburgensia, 1958; La taille de 1297 
dans Karl, Michelson, ed., Le livre de la taille de Paris, Van 1297, Goteborg, Romanica 
Gothoburgensia, 1962; La taille de 1313 dans Karl Michaelson ed., Le livre de la taille 
de Paris, Van de grace 1313, Goteborg, Romanica Gothoburgensia, 1951; Les roles 
d'impot du XVe siecle, 1423 et 1438 dans Jean Favier, ed. Les contribuablesparisiens a 
la fin de la guerre de cent ans, Les roles d'impot de 1421, 1423 et 1438, Geneve-Paris, 
Droz, 1970. 
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pas dans les registres fiscaux d'une annee a l'autre. On peut expliquer cette absence soit 

par la pauvrete ou par les dispenses dont pouvaient beneficier les contribuables d'une 

annee a l'autre, soit par des lacunes documentaires. Par exemple, les roles d'impots 

conserves pour 1296 et 1297 ne comptent que les contribuables qui devaient payer plus 

de 5 sous parisis et pour les impots du XVe siecle, le petit et le moyen salariat y 

C O 

echappaient . Les roles de taille reposent sur une collecte de donnees pas toujours 

systematique. Ainsi, l'ordre des rues sillonnees par les percepteurs, de meme que les 

noms des contribuables peuvent changer d'une annee a l'autre. Finalement, une autre 

ambiguite provient des noms de metiers apparaissant derriere le nom de bapteme : 

correspondent-ils a des metiers reellement exerces ? 

Malgre tout, les registres fiscaux parisiens permettent de completer l'information 

fournie par les statuts de metiers. lis revelent certains liens de parentes entre les 

differents contribuables, leur statut social (fils de, epouse de, gendre de, veuve, fille, 

de)59 et leurs differentes activites. Finalement, ils enrichissent la source principale en 

revelant 1'existence de femmes contribuables dans des metiers dont les statuts taisent la 

presence et le role des femmes dans leur communaute. En comparant le nombre de 

metiers se trouvant dans les statuts edites a ceux qui figurent dans les registres fiscaux, 

on constate rapidement que de nombreuses activites des artisans parisiens ne figurent 

pas dans les codifications des communautes60. 

J. Favier, Les contribuable..., p. 41. 
59 Pour des exemples des liens qui existaient entre les membres des metiers du livre, voir 
K. Fianu, "Families et solidarites dans les metiers du livre parisien au XIVe siecle", 
Medievales, automne 1990, no 19, p.83-90. 
60 A 1'inverse, certains metiers ayant des statuts n'ont aucun representant parmi les 
contribuables. Plusieurs hypotheses expliquent cette absence, dont celle des niveaux de 
fortunes plus ou moins eleves pour les metiers. 
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Ces registres fiscaux seraient tres utiles pour creer une base de donnees 

statistiques sur le travail dans les ateliers s'ils renfermaient le denombrement de toute la 

population artisane parisienne. Mais les ouvriers et les apprentis n'y figurent qu'en petit 

nombre et les maitres eux-memes n'y sont pas tous compris. Un premier inventaire des 

roles edites a permis de denombrer un certain nombre d'artisanes, mais l'analyse doit se 

faire en considerant tous les artisans contribuables tant masculins que feminins. C'est en 

replacant les artisanes et les marchandes parmi leurs pairs masculins imposes que Ton 

peut saisir leur presence plus justement et la place qu'elles occupaient au sein du monde 

artisanal parisien. Neanmoins, tout comme les statuts, si ces roles ne permettent pas de 

connaitre 1'ensemble de la population artisane, ils offrent un apercu approximatif. Un 

premier examen comparatif est possible a partir des donnees fournies par quelques 

historiens sur la base des registres fiscaux, mais il ne sera discute que plus tard. 

Les autres sources sont d'origines tres diverses et revelent des nuances 

interessantes qui identifient des femmes pratiquant un metier non-inscrit ou simplement 

absent des statuts. En somme, diverses sources rencontrees au hasard des depouillements 

ont ete mises a profit, sans pretendre a l'exhaustivite. 

Les statuts de metiers nous donnent de precieuses indications sur la presence des 

femmes dans l'artisanat parisien. C'est une masse de documents parsemes 

d'informations mais d'exploitation delicate. Grace a une selection de statuts, il sera 

possible d'entrevoir la participation des femmes au sein des metiers. Si l'exploitation des 

statuts, a la recherche des artisanes, a deja ete entreprise dans le passe, ce fut toujours 

pour l'etude d'un siecle precis. II s'agit cette fois de considerer quatre siecles de travail 

feminin avec leurs particularites pour y deceler son evolution. 
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1.3.METH0D0L0GIE 

II m'apparaissait souhaitable et essentiel de reunir d'abord tous les statuts de 

metiers recueillis dans les differents ouvrages edites car, abordes isolement les uns des 

autres, aucun de ces statuts ne donne un portrait fidele de revolution de la presence 

feminine. De plus, la mise en serie des statuts de metier s'est averee une entreprise 

fructueuse. La methodologie retenue repond au but principal de l'enquete : relever la 

presence des artisanes parisiennes et comprendre leur role dans un contexte familial et 

economique, en placant la femme, tous statuts juridiques confondus, au centre de 

l'observation. 

Typologie du corpus 

Les statuts utilises ici proviennent tous soit du Livre des metiers (Ldm) ou du 

recueil Les metiers et corporation de la Ville de Paris (Mdp). La confrontation de tous 

les statuts de metiers, seule en mesure de relever les differences et les ressemblances 

entre les artisans ou marchands masculins et feminins, permet 1'identification de 

revolution de la presence et de la place de l'artisane et de la marchande parisienne. Le 

depouillement des professionnelles feminines dans les statuts de metiers s'effectue en 

plusieurs etapes. 

La premiere consiste a relever tous les metiers qui ont enregistre des statuts et a 

les repartir sur les quatre siecles etudies selon l'annee ou ils ont ete enregistres. II faut 

etre vigilant dans le classement des metiers car certains metiers changent de nom d'un 

siecle a 1'autre mais sont reellement la meme profession designee par une autre 
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appellation; c'est le cas des « cervoisiers » (1268) et des « brasseurs » (1489-1514). 

D'un metier a l'autre, le nombre de statuts enregistres chaque siecle varie. Parfois, les 

memes metiers reviennent en enregistrant plusieurs statuts dans la periode; parfois des 

metiers enregistres au XIIIe siecle n'apparaissent plus du tout et parfois de nouveaux 

metiers font leur apparition dans des statuts nouveaux apres le XIIIe siecle61. Signalons 

enfin que les statuts qui confirment ceux qui les avaient precedes ou qui ajoutent des 

articles ne traitant pas specifiquement des artisans (hommes ou femmes) n'ont pas ete 

retenus. J'ai voulu eviter le dedoublement qui risque de dormer l'image d'une fausse 

evolution de la presence feminine dans les statuts. Cependant, lorsqu'un metier ayant un 

statut propre pour un siecle precis s'unit avec un autre pour ensuite se separer tout en 

ayant un statut semblable au premier avec ou sans incidence sur le travail des femmes 

dans ce metier, il a ete compte car ils forment definitivement un nouveau metier, avec un 

nouveau statut. Par exemple, les « canevassiers » possedent un statut en 1396, les 

« lingeres » en 1485 et ils se joignent tous deux aux «toilieres » pour former un seul 

metier avec un statut en 1594. Je calcul done trois metiers differents (« canevassiers », 

« lingeres », « canevassiers-lingeres-toilieres ») avec trois statuts distincts (1396, 1485, 

1594). 

Ce faisant, on obtient 194 metiers differents. Certes, ces classements quantitatifs 

ne me permettent pas toujours de voir une evolution specifique pour un metier en 

particulier, mais ce qui m'interesse ici c'est revolution en general de la presence et du 

role reserve aux femmes dans Pensemble de ces metiers pour les quatre siecles donnes. 

61 Parce qu'ils ont peut-etre de la difficulte a faire respecter les reglements ou tout 
simplement pour montrer leur presence et puissance dans la vie economique. Ce qui 
m'interesse c'est de voir revolution de la presence feminine dans les statuts et non les 
querelles internes des associations professionnelles. 
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De meme, une analyse qualitative est necessaire pour voir revolution specifique d'un 

type de metier. Ainsi dans le cas precedent des lingeres, les changements qui sont 

identifies dans le statut de 1485 sont confrontes au statut de 1594 pour une meilleure 

comprehension de la situation de l'artisane. 

Le corpus qui m'interesse est compose de 314 statuts, illustrant les droits et les 

devoirs des gens des 194 metiers que j 'ai identifies. Les 314 statuts couvrent les annees 

1268 a 1599. II faut toutefois indiquer qu'un metier apparaissant pour la premiere fois au 

XVIs siecle (par exemple en 1550) n'a pas ete compile dans le corpus, car il ne permet 

pas de saisir une evolution a long terme, encore moins une evolution medievale. De plus, 

le XVIe siecle voit apparaitre une nouvelle forme d'organisation du travail qui ne fait pas 

l'objet de cette these : la production en sous-traitance. Ces choix ont pour consequence 

que mes retenus ne sont pas repartis egalement dans le temps, se concentrant parfois sur 

certains siecles, voire meme certaines annees. 

La deuxieme etape est d'ordonner la totalite des statuts selon la classification par 

secteur de production elaboree par R. de Lespinasse et F. Bonnardot. Cette disposition 

des metiers permet de voir revolution des secteurs d'activites et la presence des femmes 

dans ces secteurs. lis sont inegalement repartis dans les sept groupes : 

1' « alimentation », 1' « orfevrerie », la « sculpture et la mercerie », les « ouvriers en 

metaux », le « batiment et l'ameublement», les «tissus - etoffes - vetement», les 

« cuirs et peaux », et enfin une categorie regroupant diverses activites les « metiers 

divers ». Une fois repartis selon leur domaine, les metiers et les statuts se distribuent 

comme suit: 

62 R. de Lespinasse et F. Bonnardot classent les metiers en six groupes. Ici, les metiers 
divers forment un septieme groupe, detache des cuirs et peaux, pour mieux identifier et 
compter la variete des activites. 
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Tableau 1 : Regroupement des metiers par secteurs d'activites 

Secteurs 

Alimentation (« boulangers », « chandeliers de suif », ...) 

Orfevrerie, sculpture et la mercerie (« brodeurs et broderesses », ...) 
Metaux divers (« armuriers », « potiers d'etain », ...) 

Batiment et ameublement (« charrons », « nattiers », ...) 

Tissus - etoffes - vetement (« lingeres », « pourpointiers », ...) 

Cuirs et peaux (« megissiers », « cordonniers »,...) 

Metiers divers (« barbiers »,...) 
TOTAL 

Nombres de 
metiers 

32 

13 
48 
21 
41 
29 
10 

194 

Tableau 2 : Repartition des statuts edites par siecles et par secteurs d'activites 

Secteurs 

Alimentation 
Orfevrerie, sculpture et la 
mercerie 
Metaux divers 
Batiment et ameublement 
Tissus - etoffes - vetement 
Cuirs et peaux 
Metiers divers 
TOTAL des statuts 

XIIP siecle 
17 

10 

29 
5 

23 
12 
5 

101 

XIVe siecle 
10 

6 

12 
6 
18 
15 
7 

74 

XVe siecle 
15 

3 

9 
13 
18 
13 
4 
75 

XVIe siecle 
13 

6 

15 
6 
12 
11 
1 

64 

Total 
55 

25 

65 
30 
71 
51 
17 

314 

II ne fait nul doute que la plus grande variete de metiers et de statuts se trouvent 

dans les secteurs des metaux divers et du textile. lis sont suivis de pres par le secteur de 

1'alimentation. Tous ont un caractere economique preponderant dans la capitale 

francaise. Reste a savoir si les femmes sont des actrices importantes dans ces spheres 

economiques influentes. 

La troisieme etape est 1'identification des mentions d'hommes et de femmes dans 

les statuts edites. Le corpus des 314 statuts de metiers edites est digne d'interet, mais il 

doit etre analyse avec attention et prudence puisqu'il est manifestement imprecis et 
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incomplet. Les statuts n'utilisaient pas tous les memes mots pour identifier 

Paccessibilite ou non de la femme au metier. Le vocabulaire n'est pas tout a fait le 

meme et c'est pourquoi j 'ai classe les gens de metiers dans quatre categories de genres 

selon les diverses expressions relevees. Le classement des expressions feminines selon 

les categories de metiers s'est fait soit par une seule reference ou par plusieurs articles 

qui evoquent le travail de la femme. 

Tout d'abord, les metiers masculins sont ceux qui ne renferment sous aucune 

forme de mentions feminines. Les metiers feminins sont constitues de metiers exclusifs 

aux femmes mais aussi de metiers traditionnellement exerces par des femmes tout en 

possedant une jurande mixte . Les metiers mixtes sont definis ici comme etant des 

activites pratiquees par les hommes et les femmes64. Finalement, les metiers 

« familiaux » sont ceux ou les artisans travaillaient aux cotes d'une epouse, de filles, et 

sont la veuve reprenait le metier. 

Repartition des statuts 

L'interet des textes des statuts est varie. Une des particularites est d'exposer les 

transformations intervenues dans la presence et le role des femmes dans l'artisanat 

parisien. Les statuts reglementant les metiers ont evolue entre le XIIIe et le XVIe siecle. 

Les articles se sont multiplies et complexifies, fournissant plus de details 5. Des la fin du 

63 Les «tesserandes de queuvrechiers de soie» est le seul exemple de metier 
exclusivement feminin ou la femme a acces au plus haut echelon de la hierarchie sans la 
presence d'homme Ldm, p. 83. 

4 Chez certains historiens, le metier mixte comprend aussi la veuve, c'est le cas d'Henri 
Hauser, Ouvriers du temps passe (XVs -XVf siecles), Paris, Felix Alcan, 1899. p. 252 et 
D. Frappier-Bigras, loc. cit. Cette classification n'a pas ete utilisee car l'accessibilite aux 
metiers est un privilege lie a un lien familial. 
65 Ceci est un indice qu'il etait probablement difficile de faire respecter certains articles 
de statut. 
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XIIIe siecle, les textes des statuts sont plus precis, plus acheves et correspondent peut-

etre mieux a la situation de Partisan ou plutot a son ideal puisqu'ils sont une version 

amelioree et corrigee des premiers. En effet, l'objectif premier est reste le merae: les 

textes qui ont succede aux premiers statuts n'ont fait qu'additionner quelques elements 

nouveaux, et surtout des precisions aux exigences de depart. A la lecture des statuts il est 

clair que 1'organisation des communautes de metiers se perfectionne d'annees en annees, 

sous differentes formes, par simples additions d'articles dans les registres du Chatelet, 

par sentences prevotales ou par expedition de statuts precedents. 

Une de ces additions est un article qui exigeait la realisation d'un chef d'oeuvre 

pour obtenir le droit de pratiquer le metier. Sa realisation etait couteuse et demandait 

beaucoup de temps a l'apprenti. Au XVe siecle, cet article est courant, alors que dans les 

statuts du XIIIe siecle il ne s'y trouve pas66. Les articles evoluent aux XIVe et XVe 

siecles, avec l'apparition des termes designant l'apprenti comme « habile », « ydoine, 

expert et souffissant», « qu'il sache faire le mestier ». Ainsi, il est certain que ces 

nouveaux ajouts dans les statuts, additionnes aux difficultes economiques croissantes de 

cette periode, entravent 1'accession a la maitrise et influencent la dynamique interne de 

l'artisanat parisien. 

La repartition par decennie des 314 statuts, telle qu'illustree dans le graphique 1, 

revele un rythme assez irregulier des redactions et permet d'avoir une image complete 

du corpus de sources. 

Cela ne signifie pas que Ton ne verifiait pas, d'une facon ou d'une autre, le savoir-
faire de l'apprenti a la fin de son apprentissage. 
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Graphique 1 : Repartition des statuts par decennie 

C'est sans surprise que la decennie de 1260 represente la plus grande part des 

statuts. Le Livre des metiers de 1268 en est le grand responsable. Les prevots de Paris, 

successeurs de Boileau, continuent Penregistrement des statuts et leur influence domine 

encore dans les textes du XIVe siecle. Neanmoins, le Parlement rompt ce lien en dormant 

des articles de statuts, par arret de juillet 1345, au groupe des metiers du cuir. Par la 

suite, les statuts emanant des prevots se font plus rares. Parfois, les interventions des 

autorites royales etaient dictees par le souci du bien commun. C'est le cas de 

l'ordonnance de Jean II le Bon (30 Janvier 1351) qui a fait disparaitre pendant plusieurs 
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annees toute trace de statut67. Sous Charles V (1364-1380), le pouvoir royal intervient de 

plus en plus dans la reglementation des metiers. Dans les dernieres annees du XIVe 

siecle, il y a a nouveau un enregistrement de statuts de nombreux metiers par les prevots 

de Paris. Avec Charles VI (1380-1422), le roi s'interpose de plus en plus, mais il reste 

qu'un grand nombre de ces statuts enregistres ont la particularite de perfectionner des 

statuts enregistres anterieurement par les prevots. Une premiere baisse de 

P enregistrement des statuts est identifiable dans la decennie 1420 alors que Paris 

subissait une periode tres noire68. La domination anglo-bourguignonne (1418-1435), 

Pappauvrissement, la depopulation ont freine la redaction des statuts. Le fort 

enregistrement de la decennie de 1460 est explique par Parrivee d'un nouveau prevot qui 

voulait se gagner les populations ouvrieres. Pour leur demontrer son interet, il renouvela 

tous les statuts en allouant les changements desires. La decennie de 1560 comporte aussi 

une grande part des statuts. Une ordonnance royale de Janvier 1560 exigeait que tous les 

metiers redigent leurs statuts, les deposent et les fassent imprimer69. Cela etait tres 

couteux pour les communautes done difficilement applicable. Toutefois, cette 

ordonnance a eu une certaine influence, car en examinant le graphique il est bien evident 

que plusieurs metiers s'y sont soumis. 

En resume, les statuts de metiers parisiens ont a chaque siecle une physionomie 

en general semblable. Les statuts professionnels medievaux, recueillis par les prevots et 

67 La population de PEurope a ete decimee par la peste noire. Les pouvoirs publics se 
devaient de mettre en place des mesures rigoureuses. A Paris, les salaires et le prix des 
marchandises, les approvisionnements de farine et d'autres denrees ont ete controles. 
Voir a ce sujet Raymond Cazelle, Nouvelle histoire de Paris de la fin du regne de 
Philippe Auguste a la mort de Charles V, Paris, Hachette, 1972, p. 87 -88 et 152-153. 
68 Claude Gauvard « Du XIVe au XVe siecle : une conjoncture de crise » dans La France 
au Moyen Age du V auXVs siecle, Paris, Presses Universitaires de France, 2004, p. 335-
369. 
69 Voir la Preface de Mdp, p. XVIII. 
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rediges par les maitres eux-memes, revelent revolution du travail artisanal ainsi que la 

place et le role des gens de metiers. 

1.4. CONCLUSION 

Le choix des sources est tres diversifie mais c'est la place preponderate reservee 

aux statuts de metiers qui a semble etre un bon depart pour deceler et definir l'artisane 

parisienne sur une longue periode. Ce choix repond au desir d'identifier de maniere 

quantitative les femmes dans les statuts mais aussi de mieux comprendre leur role et leur 

fonction en tant que maitresse, apprentie, fille, epouse, veuve ou ouvriere en les etudiant 

dans differents contextes de transformations au long des quatre derniers siecles 

medievaux. Pour terminer, il faut souligner a nouveau que 1'etude des statuts de metiers 

laisse apparaitre des normes et non la realite, comme l'indiquent les contradictions qui 

apparaissent lorsque des documents de la pratique comme les registres fiscaux 

confrontent cette source principale. 
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CHAPITRE 2 

« QUICONQUES VUELT ESTRE » 

Cette expression est identifiable dans plusieurs des premiers articles des statuts 

etudies. Elle enonce ouvertement qui pouvait exercer la profession : chaque metier 

apporte sa touche propre qui nuance Paccessibilite a la pratique. L'artisan qui 

s'etablissait devait alors avoir au minimum Phabilete et l'argent necessaire70. Rediger 

les articles, aussi techniques fussent-ils, sur le fonctionnement du metier pour former le 

statut officiel n'etait pas tout; encore fallait-il identifier qui pouvait faire partie de 

l'atelier. C'etait une preoccupation dont les indices apparaissent dans le corpus etudie ici 

et ce, pour tous les metiers. Mais, comment deceler la presence et le role des artisanes 

dans les mentions parfois imprecises et la plupart du temps ecrites au masculin ? 

Chacun des intervenants (maitre, valet, apprenti) du metier jure avait une 

fonction determinee. Celle qu'occupaient les femmes en particulier retiendra mon 

attention : comment s'inseraient-elles dans la hierarchie interne des metiers ? Est-il 

possible d'identifier, a l'aide des articles de statuts, si leurs droits etaient egaux a ceux 

de leurs homologues masculins ? Je me propose de repondre a ces questions, dans une 

optique evolutive afin de determiner si la femme dans les metiers organises a vu sa place 

et son role croitre ou non dans les quatre siecles etudies. 

« II puet estre Cordier a Paris qui veut, c'est a savoir faisierres des cordes de toutes 
manieres de fil, de teill, de poil, pour tant que il sache le mestier, et il a de quoi, et pour 
tant que il euvre aus us et aus coustumes del mestier, qui tel sont: », Ldm, p. 35, art. I. 
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2.1 . LES ARTISANS71 

Une definition de la hierarchie du metier jure proposee par plusieurs historiens 

du travail artisanal au Moyen Age va de soi dans un chapitre portant sur l'accessibilite 

de la femme dans les associations professionnelles. Celle-ci permettra, dans la section 

suivante, de deceler ou non la participation des femmes aux differents echelons de ce 

type de communaute ordonnee qui comprenait des dirigeants, les maitres - (jures ou 

gardes), et des subalternes, les apprentis et les compagnons (valets ou ouvriers). 

La definition de la hierarchie du metier jure permet de constater qu'aussi bien les 

sources que les etudes sur l'artisanat proviennent d'une historiographie essentiellement 

masculine. Chez les auteurs, les explications et les exemples sur 1'organisation du travail 

effacent les termes feminins; ainsi les fonctions des bouchers et des potiers, n'y sont-

elles decrites qu'au masculin dans les ouvrages, dormant un portrait biaise de l'artisanat 

puisqu'il est sous-entendu que seul l'homme y travaille alors que dans les statuts des 

artisanes y sont mentionnees. De plus, il arrive que Pedition des sources de R. de 

Lespinasse ne transcrive qu'une partie des statuts et des articles. Par exemple, le statut 

des « brodeurs » de 1567 est abrege et les termes s'y trouvent masculinises. Pourtant 

cette activite etait mixte, comme l'indiquent les statuts seize ans auparavant et quarante-

sept ans plus tard, avec des maitresses inscrites dans differents articles. Les femmes 

disparaissent-elles ? Probablement que non. L'editeur, pour une raison qui nous 

echappe, a omis d'inclure les mentions feminines. II est done permis de croire que 

71 Cinq ouvrages ont servi de base a l'explication de la hierarchie corporative du metier 
jure: E. Coornaert, Les corporations en France avant 1789, op. cit., G. Fagniez, 
op. cit., p. 1-106, H. Hauser, op. cit., p. 1-140; Emile Levasseur, Histoire des classes 
ouvrieres et de Vindustrie en France avant 1789, Paris, Arthur Rousseaux, 1900, 
F. Olivier-Martin, op. cit. 
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plusieurs autres statuts ont subit le meme sort. A la lecture rapide des statuts edites on 

pourrait penser que le travail feminin medieval ne se limite qu'a quelques metiers et 

echelons de la communaute juree. C'est loin d'etre le cas, comme le revele une analyse 

plus attentive de ces memes statuts. 

Les maitres, les juris 

Le maitre constituait 1'element actif de la communaute. II possedait l'autorite 

dans l'atelier ou dans la communaute, c'est lui qui defmissait et qui defendait les interets 

du metier. Pour pratiquer le metier, le maitre devait posseder le savoir-faire et les 

competences, mais aussi du capital et des biens pour faire fonctionner son atelier. 

II etait assez rare que le nombre de maitres soit limite par les statuts. Au 

XIIIe siecle, pour la tres grande majorite des metiers, le passage a la maitrise n'imposait 

pas d'examen ou la realisation d'un chef d'oeuvre72. L'examen permettait de verifier que 

le candidat possedait la theorie. Les membres de la profession s'assuraient que Partisan 

avait acquis assez d'experience et detenait la capacite financiere necessaire pour s'etablir 

selon les regies du metier. C'etait done par l'apprentissage que le candidat prouvait ses 

habilites ou par un examen de son savoir-faire73. Quand 1'artisan avait obtenu le droit de 

faire le metier, une seance solennelle avait lieu au cours de laquelle il devait preter 

serment de respecter les statuts de la profession et jurer de sa loyaute. 

Le chef d'oeuvre fut popularise aux XVe et XVIe siecles et illustrait que le 

candidat etait capable de realiser un produit de qualite, selon les regies du metier. II etait 

72 Dans Ldm il n'y a qu'un seul statut qui fait mention du chef d'oeuvre, c'est celui des 
« chapuiseurs de sieles et d'archons et d'auves » qui permet au maitre de prendre un 
deuxieme apprenti quand le premier sait faire son chef-d'oeuvre. Ldm, p. 174, art. XI. 
73 Quiconques voulait etre « chandellier de suif» devait etre « experimente et trouve 
estre expert et souffisant ouvrier en icelluy par les jurez et garde dudit mestier (...) et 
qu'il ayt este apprenty oudit mestier et marchandise (...) ». Mdp, II, p. 556, 1464, art. I. 
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dispendieux de realiser le chef d'oeuvre qui demandait du temps. Souvent les fils de 

maitres etaient dispenses des droits d'entrees et meme du chef d'oeuvre74. Certes 

l'exigence du chef d'oeuvre garantissait la capacite professionnelle du futur maitre, mais 

cette imposition avait surtout pour but de limiter le nombre de maitres et d'assurer un 

controle de la qualite des produits, tout en facilitant la reproduction socioprofessionnelle 

du groupe . Le nouveau maitre devait aussi payer un droit au metier. Une fois les 

exigences remplies, Paspirant pretait serment a la communaute, puis devant le juge de 

police, a Paris le prevot au Chatelet, a qui il etait presente76. Meme une fois maitre, il 

etait en principe a jamais soumis aux regies du metier, dont lesjures etaient les gardiens. 

Les relations entre l'apprenti et le maitre sont expliquees dans les statuts par les droits et 

devoirs de chacun. Le maitre devait etre majeur, emancipe, domicilii, assez riche pour 

entretenir l'apprenti et habile pour lui dormer la formation. 

La distinction entre metier jure et celui qui ne l'etait pas reposait sur la presence 

d'administrateurs, les gardes ou jures. Ce sont en quelque sorte les chefs du metier qui 

veillaient a l'execution des reglements77. lis pouvaient soit etre nommes jures par le 

prevot ou soit elus par la communaute et apres approuves par le prevot. Les jures 

representaient et defendaient les membres de l'association. lis etaient les seuls membres 

a part entiere de la communaute a pouvoir voter les statuts. Les jures verifiaient la 

qualite des produits et le service offert. Pour realiser cette surveillance et 1'application 

H. Hauser, op. cit., p. 126. 
75 F. Olivier-Martin, op. cit., p.135-136. 
76/&/</., p. 139. 
77 Dans les statuts nous pouvons aussi les retrouver sous l'appellation de maitres jures, 
maitres gardes, prudhommes. Au sujet du role des jures, voir le chapitre « VIII Les 
gardes-jures et lajuridiction industrielle », dans G. Fagniez, op. cit., p. 121-151. 
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des statuts, les jures possedaient des pouvoirs de justice qui leur permettaient de regler 

les conflits internes. II existait aussi des assemblies deliberates de maitres. 

L 'apprenti 

L'apprenti etait au bas de l'echelle. II apprenait la technique de la profession 

chez un maitre ou ils ne jouissaient d'aucun droit, seulement d'une protection accordee 

dans les statuts et par le contrat d'apprentissage. La plupart des metiers determinaient un 

nombre restreint d'apprentis; souvent un seul lorsqu'ils etaient etrangers mais parfois 

sans limites lorsqu'ils provenaient du meme lignage. Les apprentis pouvaient etre 

choisis aussi dans la famille du maitre (ses enfants, les enfants de son lignage). 

L'apprentissage etait la premiere condition pour exercer un metier . Les statuts 

fixent la duree de l'apprentissage, qui est souvent longue. Elle etait justifiee par 

1'acquisition de techniques parfois difficiles a maitriser. Habituellement, des parents 

confiaient leur enfant a un maitre pour qu'il soit apprenti. Parfois, un contrat etait 

redige79. II specifiait un prix a payer au maitre et garantissait une formation technique et 

morale de l'enfant. Si le paiement etait impossible, le temps de service s'averait plus 

long. En echange de son travail, le maitre devait nourrir, loger et habiller son apprenti. 

L'apprenti, lui, s'engageait a bien servir son maitre selon les modalites entendues, a lui 

obeir et a etre honnete « dans le but de faire le profit du maitre et l'avertir de tout 

dommage »80. Les statuts prevoyaient les consequences de la rupture du contrat (par 

exemple lors d'une fugue de l'apprenti, lorsqu'il y avait mauvais traitement de la part du 

maitre ou en cas de la maladie de l'une ou l'autre des parties). 

no 

E. Coornaert, op. cit., p. 193. 
79 Pour connaitre ce que devait contenir un contrat d'apprentissage, voir E. Hauser, op. 
cit., p. 22-27. 
80 F. Olivier-Martin, op. cit., p. 129. 
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La periode de l'apprentissage etait variable selon les metiers; elle etait etablie par 

les statuts, ordinairement entre deux et quatre ans. Durant ce temps, l'apprenti devait 

rester chez son maitre. Le maitre, quant a lui, devait garder l'apprenti jusqu'a la fin du 

contrat. L'apprentissage complete, l'apprenti pouvait etre candidat a la maitrise. 

Le valet 

Quand il avait termine son temps d'apprentissage, l'apprenti etait libre et avait le 

droit a un salaire en echange de son travail; il devenait valet appele aussi ouvrier (le 

terme s'appliquait a quiconque oeuvrait, faisait ouvrage). Le valet apparait moins 

souvent que l'apprenti dans les statuts de metiers. Les contrats etaient souvent verbaux, 

mais dans les statuts, le metier se souciait de la qualification de l'ouvrier. L'apprenti 

devait prouver par serment ou temoins qu'il avait realise son apprentissage a Paris82 ou 

une equivalence par un certificat de capacite s'il etait d'ailleurs. Ouvrier (valet), il etait 

subordonne a l'autorite du maitre tout en etant salarie. Son temps de travail etait loue a 

la journee, a l'annee et sur plusieurs annees. II pouvait soit rester chez son maitre ou se 

loger ailleurs . Le salaire etait tres souvent laisse a la discretion du maitre. Ce dernier 

pouvait generalement avoir autant d'ouvriers qu'il le souhaitait. 

Pour conclure, les differents artisans de la hierarchie n'echappaient pas aux 

regies strictes dictant les droits et les devoirs de chacun. En effet, certains etaient en 

position d'influence, d'autres de soumission. Quoi qu'il en soit, le travail artisanal a 

81 Jean-Robert Zimmermann, Les compagnons de metiers a Strasbourg, Strasbourg, 
Istra, 1971, p. 12-20. A la fin du Moyen Age, la fermeture croissante de l'acces a la 
maitrise a creuse le fosse entre maitre et valets et a mene a 1'apparition des premieres 
confreries de compagnons. Ce changement de terminologie manifeste ainsi une 
emancipation croissante des compagnons (valets) vis-a-vis des maitres. Dans les statuts 
de metiers, les deux termes sont mentionnes car c'est le meme groupe d'artisan. 
82 E. Levasseur, op. cit., p. 309. 
83 Ibid, p. 312. 
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Paris, est a premiere vue, masculin. Cette opinion est confirmee dans la presentation des 

auteurs du travail artisanal et dans la facon dont sont rediges la majorite des articles de 

statuts; une regie est privilegiee, celle ou le masculin Pemporte. 

2.2. LES MENTIONS MIXTES ET FEMININES 

L'identification des artisanes dans les statuts de metiers s'effectue par le 

depouillement des mentions de femmes dans deux categories de metiers : les metiers 

mixtes qui etaient accessibles aux deux sexes et les feminins qui etaient habituellement 

exerces par des femmes. 

Identification 

J'ai trouve dans les statuts differentes mentions de femmes employees 

concurremment avec celles des hommes. Ainsi, plusieurs metiers, lorsqu'ils font 

homologuer leurs statuts, utilisent les mots « maitresses » , « maitres », « ouvners », 

« ouvrieres », « apprentis », « apprentisses ». Les appellations de ces artisans hommes et 

femmes sont frequemment inscrites tout au long des articles du statut. II faut relever 

egalement toutes les expressions feminines devoilant la presence des femmes dans le 

metier (« icelle », « nus et nulle », etc.). II est difficile de les classer dans la hierarchie 

car elles sont presentes sans evoquer de hierarchie. Mais ce sont definitivement des 

preuves de metier mixte. Par exemple au XIII6 siecle il y a presence du mot « nulle » 

chez les «liniers»85 et cette expression est utilisee au siecle suivant par les 

II faut etre prudent au sens que Ton donne au mot maitresse, puisqu'il peut indiquer la 
dame de la maison et non celle qui occupe le metier : c'est le cas chez les bouchers. 
85Ldm,p. 117, art. XVII. 
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« aiguilletiers »86. II y a aussi des metiers qui utilisent une terminologie feminine : c'est 

le cas des « pierriers » 87 du XIVe siecle, dont la profession se feminise par « pierriere », 

et ou apparaissent les mentions de « mestresse » et « apprentisse ». Au meme siecle, 

dans deux statuts differents, les brodeurs88 feminisent aussi leur nom par « broderesse» 

et indiquent aussi la presence d'une juree, Ysabel fame Guillaume Lebreton, presente 

lors de la redaction des statuts tout comme plusieurs ouvrieres qui sont decrites comme 

« femme de ». Chez les « liniers-chanvriers » du XVe siecle « il y aura cinq jures, deux 

hommes et trois femmes pour recevoir les marchandises »89. Les « espingliers » et les 

«tapissiers-courtepointiers » donnent aussi dans leur statut des indications d'un travail 

artisanal feminin puisque le premier evoque une «(...) fame de hors du pai's (...) et 

voudroit ouvrer ou mestier dessus dit (...)»90, alors que le second stipule « (...) soient 

hommes ou femmes qui ont acoustume rapareiller (...)»91. II n'est done pas aise 

d'identifier la presence des femmes. C'est souvent a la lecture de plus d'un article d'un 

meme statut que Ton voit apparaitre progressivement le travail de Partisane sous 

diverses appellations. 

Analyse 

En faisant l'inventaire des differentes expressions indiquant la presence des 

femmes dans les statuts, quelques resultats s'imposent. II est a noter que seules trois des 

quatre categories de statuts de metiers ont ete utilisees ici pour presenter les donnees. II 

s'agit des statuts de metiers mixtes, de statuts de metiers feminins composes 

86 Mdp, vol. II, p. 556, 1397, art. XVIII. 
87 Mdp, vol II, p. 86. 
88 Mdp, vol II, p. 166, 1292-1303 est Mdp, vol II, p. 167, 1316. 
89 Mdp, vol III, p. 47, 1485, art. VIII et IX. 
90 Ldm, p. 124, art. XXI. 
91 Mdp, Vol II, p. 697, 1456, art. I. 
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essentiellement de femmes et de statuts de metiers masculins (exclusivement)92. Les 

pourcentages indiquent la part de ces categories dans le corpus soit la totalite des 

314 statuts. 

Tableau 3: Nombre et proportion de statuts mentionnant des femmes selon trois 
categories de metiers 

Categories de metiers 
Mixtes 
Feminins 
Masculins 
TOTAL 

XIIIe siecle 

19 
2 
73 
94 

XIVe siecle 

26 
1 

40 
67 

XVC siecle 

15 
1 

39 
55 

XVF siecle 

6 
2 

22 
30 

Total 

66 
6 

174 
246 

Categories de metiers 

Mixtes 
Feminins 
Masculins 
TOTAL 

Xl ir siecle 

18,82% 
1,98% 

72,28% 
94,08% 

XIVe siecle 

35,14% 
1,35% 

54,05% 
90,54% 

XVe siecle 

20,00% 
1,33% 

52,00% 
73,33% 

XVIe siecle 

9,38% 
3,13% 
34,38% 
46,89 

Tout d'abord, il ne fait nul doute que les statuts masculins dominent toutes les 

autres categories puisqu'ils represented plus de la moitie des statuts. Ce qui frappe dans 

ce tableau c'est definitivement le nombre de statuts mixtes qui diminue des deux tiers 

entre le XIIIe siecle et le XVIe siecle. Dans leurs articles, ce sont les mentions masculines 

(apprentis, ouvrier, maitre) qui sont ecrasantes. Pourquoi les expressions mixtes 

decroissent-elles ? Par exemple, il n'y a pas autant de mentions d'ouvrieres qu'il y a 

d'ouvriers. Peut-etre parce qu'a Paris comme a Montpellier «les ouvrieres etaient 

rarement assimilees aux compagnons, travailleurs qualifies masculins (...) et 

contrairement aux valets, elles etaient embauchees pour des durees plus courtes, aux 

La categorie des metiers « familiaux » sera etudiee plus loin. 
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salaires moindres et ne pouvaient pretendre progresser dans la hierarchie corporative »93. 

Les metiers mixtes se sont evidemment transformes et ainsi l'accessibilite des artisanes a 

ete modifiee, voire reduite. Seule une etude de metiers et de leurs statuts dans le temps 

apportera une reponse plus precise a cette question dans le dernier chapitre. 

La categorie des statuts feminins ne regroupe qu'un faible pourcentage avec une 

hausse peu significative au XVIe siecle. Les six statuts de metiers exclusivement 

feminins sont tous lies au textile. II s'agit pour le XIIIe siecle des « fillerresses de soye a 

grans fuiseaus », et des «tesserandes de queuvrechiers de soie »94. II faut noter que les 

historiens qui se sont interesses a cette question ont l'habitude d'evoquer cinq metiers 

feminins pour le XIIIe siecle95. Pour ma part, j 'ai identifie comme metier mixte (et non 

exclusivement feminin) toute association dont les statuts evoquent la participation active 

d'un homme. Par exemple, dans les statuts du metier de « fesserresses de chappeaux 

d'or et d'euvres a IIII pertuis » il est indique que « nulle fame ne nul homme de ce 

mestier (...)» et « que nus ne nules n'envoient leur apprentices (...) »96. Des hommes 

exercaient clairement ces activites au cote des femmes et les « fesserresses de chappeaux 

d'or et d'euvres a IIII pertuis » ne peuvent pas etre considerees comme un metier 

seulement feminin. Ensuite, il y a au XIVe siecle des « aumonieres sarrasinoises », au 

XVe siecle des «lingeres» et au XVIe siecle des statuts reunissant les «liniers-

chanvriers » et les « toilieres, lingeres, canevassieres ». 

93Cecile Beghin, «Donneuses d'ouvrages, apprenties et salariees aux XIVe et 
XVe siecles dans les societes urbaines languedociennes », Clio, no 3, 1996, p.45. 

94 Une activite artisanale d'une extreme specialisation. 
95 H. Hauser, op. cit., p. 142 et S. Roux, loc. cit., p. 16. II s'agit des « fillerresses de soye 
a grans fuiseaus », des « fileresses de soie a petiz fuizeaux », des « mestier des Tissuz 
de soie » (tisserandes de soie), des «tesserandes de queuvrechiers de soie » (couvres-
chefs) et des « fesserresse de chappeaux d'or et d'euvres a IIII pertuis ». 
96 Ldm, p. 207, art. VII. 
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La faible proportion des statuts exclusivement feminins souleve la question de la 

maniere dont les metiers redigeaient leurs statuts. Assez etrangement, l'introduction du 

Livre des metiers mentionne que le metier des chapeliers de fleurs etait majoritairement 

feminin mais la lecture du statut ne revele aucune indication de la presence d'artisane. II 

a done ete compte comme un statut exclusivement masculin. J. Archer denombre aussi 

pour le XIIIe siecle, 23 metiers ou les contribuables sont 100% des artisanes. Parmi ceux 

qui ont des statuts, pourquoi cette omission de termes feminises dans la reglementation 

qui auraient du reveler des femmes participantes ? Impossible de le savoir. II y a aussi 

ceux qui n'ont pas de statuts comme les « devideurs de soie » et qui sont un metier 

evidemment monopolise par les femmes97. Pourquoi ces artisanes n'ont-elles laisse 

aucune trace de leur corporation ? Etaient-elles sous-entendues dans le statut des 

ouvrieres des «tissuz de soie» ? Peut-etre, mais il semble que cette absence 

d'organisation tangible n'est pas unique a Paris. E. Power est confrontee a ce meme 

probleme dans les metiers lies a la soierie londonienne ou aucun statut n'a ete trouve 

pour cette specialisation feminine. Toutefois, elle remarque qu'une requete au roi est 

presentee en 1368, puis en 1455, contre la concurrence des travailleurs etrangers98. C'est 

dire a quel point il faut bien mesurer les silences des sources etudiees et porter une 

attention particuliere au type de documents que Ton utilise pour traiter la question du 

travail feminin. 

Bien que ces chiffres doivent etre considered avec circonspection et dans un seul 

but indicatif, ce qui conclut ce tableau est le petit nombre de statuts mixtes aux XVe et 

XVIe siecles ainsi que sa faible proportion au XVIe siecle. Une impression commence 

97 J. Archer, op. cit., p. 252. 
98 E. Power, op. cit., y.ll. 



54 

done a se dessiner, que les femmes ont vu leur participation decliner dans les metiers a la 

fin du Moyen Age. 

Secteurs d'activites 

Le detail de la repartition des statuts de metiers mixtes et feminins par secteur 

d'activite precise les domaines ou Ton trouve le plus de mentions feminines. Ces statuts 

se trouvent, en nombre inegal dans les sept secteurs d'activites. 

Tableau 4: Repartition par siecles des statuts mixtes et feminins selon le secteur 
d'activite 

Secteurs 

Alimentation 
Orfevrerie, sculpture, mercerie 
Metaux divers 
Batiment et ameublement 
Tissus - etoffes - vetement 
Cuir et peaux 
Metiers divers 
TOTAL 
TOTAL des 314 statuts 
(100%=) 

xrae 

siecle 
Mixtes + 
femmes 

1,98% 

1,98% 

2,97% 

0,99% 
9,9% 
0,99% 

1,98% 

20,79% 

101 

XIVe 

siecle 
Mixtes + 
femmes 

4,05% 
4,05% 

2,70% 

2,70% 
12,16% 

5,41% 

5,41% 

36,48% 

74 

XVe 

siecle 
Mixtes + 
femmes 

4,00% 
2,67% 

0,00% 

1,33% 

9,33% 

1,33% 

1,33% 

19,99% 

75 

xvr 
siecle 

Mixtes + 
femmes 

4,67% 
1,56% 

0,00% 

0,00% 

4,69% 

1,56% 

0,00% 

12,48% 

64 

Total 

3.5% 
2.5% 
1.6% 
1.3% 
9.2% 
2.2% 
2.2% 
22.6% 

314 

Le secteur d'activite ou Ton retrouve le plus de statuts de metiers mixtes et 

feminins et ce, pour tous les quatre siecles est le secteur des « Tissus-etoffes-vetement ». 

Ceci est aussi confirme dans les registres fiscaux de 1297-1300 analyses par J. Archer 

qui constate que «women are over-represented in needlework, clothmaking and 
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peddling »". Les femmes etaient presentes a toutes les etapes de production dans 

certains statuts de metiers mixtes, par exemple ceux des « merciers » du XIIIe siecle au 

XVe siecle, ceux des « pourpointiers » du XVe siecle, et des « brodeurs » du XIIIe au 

XVIe siecle. D'autre part, les statuts des « drapiers » des XIVe et XV siecles montrent 

que les femmes etaient responsables de la plupart des operations preliminaries, comme 

le peignage et le cardage de la laine. 

La majorite des metiers ou la femme est presente se caracterisaient par des taches 

qui demandaient tres peu de capital d'investissement et d'equipement et etaient payees a 

la piece. P.J.P. Goldberg note que c'etait un systeme «ideally suited to the needs of 

domestic and family responsibilities » . En effet, M Wensky a identifie ce meme 

obstacle aussi dans le domaine du textile, chez les tailleurs de Cologne par exemple « ou 

les entreprises feminines assuraient 20% de la circulation commerciale des tissus, les 

femmes avaient besoin d'etre assistees par un membre de la famille pour rassembler le 

capital necessaire »101. 

Les femmes sont aussi presentes dans le secteur de 1'alimentation; par exemple, 

les « poissonniers de eaue douce » et les « poulailliers » ont des statuts mixtes sur au 

moins trois siecles. Mais ce qui retient notre attention est qu'elles sont toujours 

presentent aux cotes des hommes au XVIe siecle. L'analyse faite par M. Kowaleski a 

Exeter au XIVe siecle confirme et en ajoute quant a la participation des femmes dans ce 

99 J. Archer, op. cit., p.93 et p. 110. 
100 P.J.P. Goldberg, op. cit, p. 34. 
101 Extrait de l'article de M. Wensky, «Die Stellung der frau in Familie, Haushalt und 
Wirtschaftsbetrieb in spatmittelalter-fruhneuzeitlichen Koln », cite dans Denise Angers, 
« Le role de la famille et la place de la femme dans 1'organisation du travail en 
Allemagne a la fin du Moyen Age: bilan historiographique» dans Travail et 
travailleurs en Europe au Moyen Age et au debut des temps modernes, ed par Claire 
Dolan, Pontifical institute of medieval studies, Toronto, 1991, p. 65. 
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secteur ou « Almost three-quarter of the female debts (including both creditors and 

debtors) involved food and drink, compared with less than one-half of the male 

debts »102. 

Une etude approfondie des techniques requises dans les diverses activites 

artisanales pourrait peut-etre mieux expliquer la presence moindre des femmes (ou tout 

simplement leur absence) dans les secteurs « batiment et ameublement» et meme 

«metaux divers ». Un nombre important de ces metiers exigeaient une capacite 

physique, un travail manuel difficile qui dependait souvent de la stature de celui qui le 

pratiquait. L'article de Joyce Burnette sur la difference de salaire entre hommes et 

femmes durant la revolution industrielle de la Grande Bretagne donne des informations 

interessantes qui peuvent etre utilisees pour le Moyen Age. Les donnees revelent que 

« the largest gap occurs in lifting and moving external objects, with men able to lift on 

average around twice as much as women» . Alors il ne faut pas s'etonner de ne pas 

voir de femme dans le metier de charpentier. 

Par ailleurs, pour le XIIIe siecle, je n'ai releve qu'un statut de metiers qui 

interdisait formellement l'acces aux femmes et ce, pour des raisons de difficulte de 

l'activite et aucun pour les siecles suivants. Les «tapissiers de tapiz sarrasinois » 

excluaient la femme parce que « Nule feme ne puet ne ne doit estre aprise au mestier 

devant dit, pour le mestier qui est trop greveus»104. Ainsi, a Paris, comme a Londres « no 

Maryanne Kowaleski, « Women's work in a market Town » dans B. A. Hanawalt, 
op. cit., p. 148. 
1 3 Joyce Burnette a utilise les donnees recueillies par les forces armees americaines pour 
son article, « An Investigation of the Female-Male Wage Gap during the Industrial 
Revolution in Britain », Econ. Hist. Rev. 1, 1997. p. 274-275. 
104Z<//w, p l02 . 
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trade was closed to women by law, and evidence exists in civic and guild records for 

their employment in occupations of many kind »105. 

Dans le corpus, malgre un petit nombre de metiers exclusivement feminins, 

Partisane possede incontestablement des aptitudes particulieres surtout dans le secteur 

du textile. Les statuts mixtes indiquant la presence du travail des femmes revelent 

qu'elles participaient a une grande diversite de professions car elles sont visibles dans 

les sept secteurs d'activites et ce pour tous les siecles, sauf dans les metiers divers du 

XVIe siecle. II est done evident que la femme travaillait. Toutefois, meme si elle est 

mentionnee dans divers articles de la reglementation, la question de son autonomic, a 

l'interieur des metiers de statuts feminins et mixtes, reste a voir. 

Les droits 

Les artisanes des metiers mixtes et feminins avaient-elles la meme accessibilite 

aux metiers que les hommes ? Etaient-elles soumises aux memes regies? Repondre a ces 

questions est forcement complexe : les metiers et les statuts sont nombreux et leurs 

particularites en sont multipliees. 

Dans certains metiers exclusivement feminins, il y avait une organisation copiee 

sur celle des metiers masculins. La hierarchie, les conditions d'apprentissage, le controle 

de la qualite des produits, en fait, toutes leurs exigences etaient les memes que celles des 

metiers masculins106. Mais, bien souvent, dans les metiers feminins les jurees se 

voyaient imposer un homme, lui aussi jure, a la tete de la communaute. Cet homme etait 

105 Diane Bornstein, « Women at work in the fifteenth century », Fifteenth century 
studies, vol 6., 1983, p. 35. 
106 Sauf, bien entendu, la clause du guet qui n'est pas inscrite dans les metiers 
exclusivement feminins. II aurait ete impensable de dormer aux femmes un tel role dans 
le service des armes dans la societe medievale. 
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une sorte de tuteur charge de les surveiller et nomme par l'autorite. Chez les 

« fillerresses de soye a grans fuiseaus » il y avait « upreud'ome jures et sermentez de par 

lou Roy (...)»107. Cette prescription apparait aussi dans les siecles suivants pour 

d'autres metiers dont les «liniers-chanvriers ». Leurs statuts, au XVIe siecle proclament 

une egalite de droit qui semble totale entre hommes et femmes108. Toutefois, quelques 

specifications viennent amoindrir cette egalite, dont la regie d'avoir cinq jures, deux 

hommes et trois femmes pour recevoir les marchandises. De plus, dans ce metier, la 

femme pouvait etre admise a la maitrise seulement si elle etait de bonnes moeurs. Une 

telle clause figure de la meme facon dans beaucoup de statuts masculins : dont ceux des 

« porteurs de grains »109, qui exigent la bonne vie et renommee des membres. 

Les metiers mixtes etaient accessibles aux femmes comme aux hommes par 

l'apprentissage, « portant qu'il ou qu'elle sache le mestier»n . L'acces a la maitrise 

etait souvent identique pour les deux sexes (meme apprentissage, meme duree, meme 

conditions). Une fois maitresse, rartisane possedait les memes privileges que ses pairs 

masculins. Elle participait aux redactions des statuts. Au XIIIe siecle, chez les 

« patenostriers de corail et de coquille » m par exemple, il ne semble y avoir eu aucune 

difference entre hommes et femmes dans les articles consacres a l'accessibilite ou aux 

droits et privileges des uns et des autres. II etait meme possible a une femme d'etre 

nominee juree puisque « Genevieve la Patenostriere » y est citee comme temoin de la 

redaction des statuts. II est fait mention d'ouvrieres chaque fois que le mot ouvrier 

107 Ldm, p. 68, art. XL 
108 Si ce metier est considere comme etant mixte au XIIIe siecle, en 1578, ce metier est 
classe comme feminin puisque ses statuts ne comportent aucune mention masculine sauf 
lorsqu'il est specifie la presence d'hommes jures. Mdp, vol III, p. 47, 1578. 
109 Mdp, vol I, p. 253, 1467, art. I. 
110 Par exemple, le statut des « huiliers » dans Mdp, vol I, p. 544, 1396, art. I. 
mLdm, p. 58 
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apparait dans les statuts de 1428 des « ciriers-chandeliers de cire ». Ainsi, toutes les 

regies s'appliquent sans difference aux deux sexes; « C'est a savoir que lesdiz ouvriers 

et ouvrieres de chandelles de cire feront et seront tenus de faire doresenavant bonnes et 

1 10 

loyales chandelles de cire (...)» • 

Pareillement, les statuts des «tissutiers » du XVe siecle proclament l'egalite 

entre les deux sexes : «(...) que les femmes ouvrieres et qui besognent dudit mestier 

(...) seront maistresses oudit mestier, (...) en paiant pour leur nouvelle maitrise et entree 

douze sols parisis, comme dit est cy dessus des hommes (...) »113. Et dans l'article 

suivant «(...) Et que en effect et substance tous les points et articles cy-dessus contenuz 

seront communs et s'extendront et appliqueront tant aux femmes que aux hommes 

(...)»114. Au siecle suivant, il y a chez les statuts des « brodeurs115 » un article tres 

semblable ou l'egalite entre les deux sexes etait soulignee, mais ces deux cas restent 

uniques. En effet, ce n'est pas tous les metiers qui ouvrent leurs portes a tous les 

echelons de la hierarchie comme c'est le cas des « corroiers » au XIIIe siecle ou la 

femme apprentie ne pouvait devenir maitresse.116. 

Ces quelques exemples presentent un role des artisanes assez similaire a celui 

des hommes. Pourtant, pour une grande partie des metiers mixtes, il n'est pas possible de 

certifier que tous les echelons de la hierarchie etaient mixtes. Cet obstacle peut etre 

explique en partie par le fait que les statuts ne decrivent pas systematiquement les deux 

sexes dans tous les articles, ni la repartition des taches a l'interieur du metier. Par 

exemple, les statuts de 1508 des «esteuviers-pelotiers» enoncent diverses regies 
112 Mdp, vol I, p. 552, 1428, art I. 
113 Mdp, vol III, p. 22, art XVIII. 
114 Mdp, vol III, p. 20, 1475, art. XIX. 
115 Mdp, vol III, p. 1551.p. 174. art. XXV. 
116 Ldm, p. 188, art. IX. 
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s'adressant aux hommes du metier mais un seul article feminise un degre de la 

hierarchie, l'apprenti: « Item, que nul ne pourra avoir ne tenir que ung aprentiz ou 

aprentisse (..) lequel aprentiz ou aprentisse paiera cinq solz (...)117. Dans cette 

communaute, permettait-on aux femmes d'acceder a un seul echelon ou le contemporain 

a tout simplement neglige de feminiser tous les autres articles ? M. Wiesner continue 

cette incapacite de saisir la veritable place des femmes dans les statuts puisque «the 

earlierst craft ordinance, from the fourteenth and early fifteenth century, often mention 

both male and female masters, although it is difficult to tell if these women had been 

trained independently in all cases or were actually master's widows »118. 

Lorsque la maitresse, l'apprentie, l'ouvriere sont mentionnees dans un article, 

l'autonomie des artisanes dans les diverses professions semble etre generalement 

comparable a celle des artisans, mise a part la presence de jures masculins et certaines 

omissions dans les statuts. 

Registres fiscaux et autres sources 

Lorsque les registres fiscaux parisiens viennent completer les statuts de metiers, 

le portrait de la presence des artisanes se clarifie encore plus mais des differences se font 

aussi sentir. Des metiers ou la femme ne semble pas avoir de presence dans les statuts 

sont identifiables par les roles d'impot. Dans les roles de la taille de 1292 et 1300, des 

contribuables feminins appartenant aux metiers du livre portent pour patronyme : la 

parcheminiere ou l'enlumineresse119. Alors que G. Fagniez y recense aussi deux 

117 Mdp, vol III, p. 528, art. II. 
i i n t 

M. M. Wiesners, Working Women in Renaissance Germany, New Brunswick, 
New Jersey, Rutgers University Press, 1986, p. 151. 

K. Fianu, Histoire juridique et sociale des metiers du livre a Paris, de 1275 a 1521, 
These de doctorat, Montreal, Universite de Montreal, 1991. p. 166. 
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chaudronnieres et trois teinturieres 20. En supposant que ces patronymes sont associes a 

des activites exercees, on constate que plusieurs autres professions, soit non mentionnees 

dans les statuts, soit non denombrees dans Boileau (Ldm) et R. de Lespinasse (Mdp), 

etaient accessibles aux femmes. 

Les roles d'impot de 1421, 1423 et 1438 , qui mentionnent des femmes dont le 

nom est distinct du metier enrichissent la liste des activites artisanales feminines. 

Cependant il faut la encore proceder avec mefiance. Ainsi, D. Herlihy a recense 

41 artisanes dans 19 metiers differents mais en associant tres rapidement patronyme et 

199 • 

activite . Le tableau ci-dessous tient compte de 24 contribuables feminines, toutes des 

femmes a la profession explicitement mentionnee et non celles aux noms ambigues 

(patronymes) comme « De Jehannetton La Poissonniere 4 onxes ». De plus, ici les 

veuves contribuables n'ont pas ete compilers car il en sera question dans le chapitre 

suivant. 
Tableau 5: Artisanes contribuables pour les trois roles d'impot du XVe siecle 

1421 
Jehannette de Hollande 
patiniere 2 onxes 

De Margot La Brettelle 
marchande 2 onxes 
De Honnoree Laisee, espiciere 
2 onxes 
De Jehannette du Fosse, 
barbiere 2 onxes 
De guillemette La Savouree, 
marchande 2 onxes 
De Jehanne La Merciere 2 

1423 
De Thomasse La Barbette, 
merciere 10 frans 

De Chrestienne La huette, 
merciere 10 frans 
De Denisete La Pillote, merciere 
10 frans 
De Symonne La Derotte, 
aumussiere 10 frans 
De Maryon de Launoy, 
marchande 10 frans 
De Jehanne La Malarde, 

1438 
Aucune femme artisane 
contribuable 

Voir le recensement des artisans dans G. Fagniez, op. cit., p. 7-19. 
121 Les roles d'impots du XIIIe siecle n'ont pas ete depouilles car le travail et l'analyse 
ont ete faits dans la these de J. Archer. La nouveaute du denombrement des artisanes 
dans les roles d'impots du XVe siecle, est un regard plus juste et un nombre plus certains 
des artisanes contribuables. 
122 D. Herlihy, op. cit, p. 176. 
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onxes 
De Perette de Blay espiciere 2 
onxes 
De la dame de PYmaige Nostre 
Dame, hosteliere 4 onxes 
De Jehanne Legiere, merciere 4 
onxes 
De Perrette La Patriaige, 
taverniere 3 onxes 
De Jehanne Labaste, huchiere 2 
onxes 
De Jehanne, suer de Jehan 
Dannoy, ouvriere de tissus 2 
onxes 
De Jaquette La Bertine, 
hosteliere 2 onces 
De Perrette La Toutaine, 
taverniere 4 onxes 
De Jehanne La Grigette, 
marchande de foing 2 onxes 

15 
sur un total entre 2400 et 
S000 contribuables 

marchande 10 frans 
De Margueriete La Gastinoise, 
marchande 20 frans 
De Juliote La Ferrebouque, 
marchande 10 frans 
De Marguetotte La Bataille, 
tapissiere 15 frans 

9 
sur un total entre 502 et 578 

contribuables 

0 
sur un total entre 502 
et 578 contribuables 

L'unite fiscale de 1421 etant le feu, elle n'inclut pas les valets et les apprentis qui 

ont ete compris dans la rubrique de leur maitre. Le secteur du vetement est aussi peu 

represente et en general seul les gros metiers sont frappes par cet impot et 

particulierement par ceux de 1423 et 1438123. £a va de soi que Partisane est peu illustree 

car elle travaille principalement dans le milieu du textile et elle est generalement une 

main d'ceuvre de bon marche124. 

Retrouve-t-on dans la reglementation ces memes metiers pratiques par les 

femmes contribuables ? II est difficile de les Her aux statuts car souvent la profession 

change de nom ou fusionne avec d'autres. C'est done grossierement, pour demontrer une 

Voir les explications des groupes professionnels affectes par ces trois impots dans 
J. Favier, Les contribuables..., p.40-60. 
124 Les raisons du salaire inferieur aux salaires masculins sont expliquees dans 
C. Beghin, loc. cit. 
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presence plus reelle, moins normative et surtout plus nuancee des femmes dans 

l'artisanat que cette comparaison sera effectuee. En premier lieu sera donne le titre du 

metier tel que son orthographe apparait dans le registre fiscal de la source editee et entre 

parenthese le statut parmi les 314 s'y rapprochant le plus. Au XVe siecle, les metiers 

suivants ont des statuts mixtes « patissier » ( « patissiers » ou policher ), « merciere » 

(« merciers »). Au XIIIe siecle, les « ouvriere tisssus » (« mestier des tissuz de soie ») et 

les « aumonieres » au XlVe siecle (« aumonieres sarrasinoises ») sont aussi mixtes. 

Ensuite, les metiers a statuts masculins provenant de la fiscalite au XVe siecle, il s'agit 

des « marchandes » (« regrattiers »), les « espicieres » (« epiciers »), les « huchieres » 

(« huchers-menuisiers ») et les «tapissieres » (« tapissiers-courtepointiers »). Pour les 

« tavernieres » (« taverniers ») et les « marchands de foins » (« courratiers de foin »), ils 

sont masculins au XIIIe siecle. Seul le metier d' « hostelier » ne possede pas de statut 

dans la periode etudiee. Les roles d'impots relevent une presence d'artisanes 

additionnelle aux statuts. Les autres sources en ajoutent encore. Les textes litteraires 

montrent des artisanes que les statuts n'evoquent pas. Le poete Francois Villon (1431 ? -

1463 ?) raconte entre autre 1'existence d'une gantiere, de Blanche la Savetiere, et de 

Katherine la Bourciere, toutes des activites qui ont des statuts exclusivement masculins a 

la meme epoque126. Christine de Pizan, dans le Livre des trois vertus, atteste de 

l'existence d'un travail artisanal feminin puisqu'elle recommande a la femme d'artisan 

« de connaitre l'ouvrage, afin d'etre en mesure de dormer des instructions aux ouvriers, 

si son mari est absent et de les reprimander s'ils ne travaillent pas bien (...). Si elle a des 

Ambigui'te du nom selon D. Herlihy, op. cit., p. 176. 
Auguste Longnon, CEuvres de Frangois Villon, Paris, La cite des livres, 1972, p.86. 
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enfants, (...) qu'on les mette ensuite a un metier qui leur permette de gagner leur 

2.3 CONCLUSION 

Le travail artisanal du medieval est souvent defini par le travail des hommes dans 

les associations professionnelles. Les statuts de metiers et leurs recueils sont, il est vrai, 

ecrits par des hommes. C'est pourquoi il est difficile de voir la place du travail feminin 

dans les metiers. En effet, ce premier examen des mentions de femmes dans les statuts 

mixtes et feminins a revele d'incontestables problemes d'editions qui ne laissent pas voir 

la place veritable qu'offraient les metiers au travail feminin. 

Viennent s'ajouter a ces difficultes, les statuts qui n'ont pas de vocabulaire 

specifique pour decrire 1'accessibility de la femme aux metiers. La participation 

feminine etait souvent implicite. Toutefois, le vocabulaire, bien que discret, est 

convaincant: il laisse paraitre un travail feminin admis, incorpore aux degres de la 

hierarchie interne du metier ou hommes et femmes travaillent ensemble. 

L'inventaire des differents statuts dans la reglementation revele que les statuts 

masculins sont, a chaque siecle, les plus nombreux. Alors que les statuts mixtes sont en 

degringolade. Cette chute est evidemment annonciatrice d'une fermeture du travail 

feminin. Les statuts feminins tres peu represented pour tous les siecles font de ces 

metiers des exceptions. 

Danielle Regnier- Bohler, ed., « Le livre des trois vertus » dans Voix de femmes au 
MoyenAge, Paris, Robert Laffont, 2006, p. 684-686. 
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La repartition des metiers mixtes et feminins dans les secteurs d'activites montre 

qu'en etant presente dans les fonctions essentielles de vetir et nourrir, l'artisane 

maitresse, apprentie, ouvriere, avait un role economique reel a Paris. A l'inverse, elle est 

souvent absente dans certains secteurs comme le batiment et les metaux. Plusieurs 

facteurs pouvaient entraver Taction des femmes dans certains metiers comme 

V immobilisation du capital et la capacite physique. De plus, un seul des 314 statuts 

interdit explicitement le travail des femmes pour des raisons de difficulty du metier. II 

n'y a done pas de bannissement officiel des femmes dans les statuts. 

Sur le plan de leur autonomic dans les metiers, les articles revelent des droits 

semblables a ceux des metiers exclusivement masculins avec quelques differences, telle 

que la presence de jures masculins pour un metier feminin. Neanmoins, tous les statuts 

n'utilisent pas pour tous leurs articles des expressions mixtes (maitre, maitresse). 

Souvent seul le terme masculin y est ecrit. C'est ainsi qu'il est impossible d'affirmer que 

la femme des metiers mixtes avait un role clairement egal a celui des hommes. 

Pour finir, les exemples provenant de sources complementaires ajoutees aux 

statuts depouilles donnent des indications que les metiers etaient beaucoup plus 

accessibles que le laissent croire les statuts. Par exemple, les registres fiscaux rendent 

visible l'accessibilite a des metiers qui ont des statuts masculins pour le meme siecle. 

Mises ensemble, toutes ces preuves de participation de la femme dans les metiers 

permettent de conclure que l'artisane etait presente dans plusieurs metiers et qu'elle 

avait une certaine autonomie dans l'artisanat. 
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CHAPITRE 3 

VEUVE, EPOUSE, FILLE, DES ARTISANES SOUS-ENTENDUES 

Les trois personnages familiaux du titre symbolisent un terme essentiel a la 

comprehension de ce chapitre celui de «l'atelier familial». Les auteurs qui ont porte 

leur attention sur le travail feminin, affirment unanimement que les membres feminins 

de la famille d'artisan pouvaient y gerer les biens et y travailler128. Ces recherches 

exposent le role des femmes dans l'atelier familial mais elles s'arretent de facon 

ponctuelle dans le temps ou concerne l'Europe en general. Pour Paris, la question a ete 

souvent examinee mais elle ne porte que sur un seul siecle, le XIIIe . D'autres ont 

presente le travail des femmes a partir des roles d'impots . Or, une bonne partie de ces 

femmes ne se trouvent pas systematiquement dans les roles d'impots. II fallait que la 

femme exerce un metier different de son mari ou qu'elle possede des biens importants, 

pour qu'elle soit signalee dans les registres fiscaux. II est clair que ces lacunes ne 

donnent pas une idee exacte du role des femmes dans les metiers, surtout de la femme 

dans la famille. 

Pour aborder cette question, j'examinerai done les trois points suivants : 1) la 

definition de quelques concepts relatifs a la famille medievale, 2) 1'identification des 

128 On consultera D. Angers, loc. cit., J.P.J. Goldberg, op. cit; M.C. Howell, op. cit., 
K. Fianu, « Families et solidarites dans les metiers du livre parisien au XIVe siecle », 
loc. cit., M. E. Wiesner, op. cit. 
129 Pour une etude precise sur le travail de la femme au sein de l'atelier familial au 
XIIIe siecle, voir J. Archer, op. cit. et D. Frappier-Bigras, loc. cit. 
130 D. Herlihy op. cit., M. Kowaleski, loc. cit, M. J. Mcintosh, op. cit. et K. Reyerson, 
loc. cit. 
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mentions de fille, d'epouse et de veuve dans les statuts, 3) et leur contribution a 

l'entreprise familiale. La majorite des statuts de metiers fournissent des indications sur la 

composition de la famille et certains de leurs articles illustrent bien la place de chacun 

dans le metier. C'est un portrait plus precis et nuance qui sera done presente dans les 

pages suivantes, afm de mieux comprendre revolution du travail de ces trois membres 

feminins. 

3.1. LA FAMILLE 

Benjamin R. McRee et Trista K. Dent dans leur participation a l'ouvrage collectif 

Women in Medieval Western European Culture , soulignent que le role economique de 

la femme urbaine etait influence par les etapes qu'elle avait franchies dans son cycle de 

vie, selon son age et son statut marital. C'est pourquoi la portee du travail des femmes 

ne peut se comprendre sans cette transformation de fille a epouse, puis d'epouse a veuve 

a l'interieur de la famille. A chacune des etapes, une meme femme a vu sa place et son 

role changer sur le plan juridique. 

La famille conjugale 

Les travaux de Peter Laslett affirment que la majorite des families de l'Europe 

medievale etaient soit des « conjugal family units », composees du couple mari et 

femme ou de ce couple avec ses enfants legitimes, soit une « simple family household » 

formee d'un seul parent vivant avec ses enfants132. La famille conjugale etait le modele 

Benjamin R. McRee et Trisha K. Dent, « Working women in the Medieval City », 
dans Linda E. Mitchell, ed. Women in medieval western European culture, Garland, 
1999, p. 242. 

Peter Laslett, Household and Family in Past Time, Cambridge University Press, 
1972, p. 31. Cette famille pouvait aussi etre une famille elargie abritant des parents 
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le plus frequent a Paris comme le confirment les sources d'archives, dont les actes 

fonciers . Pour l'historien B. Geremek, la famille n'etait pas seulement un groupe de 

personnes vivant « a pot et a feu »; elle etait « la base de cette unite de production »134. 

Ce qui signifie que l'entreprise familiale se definit par la cellule conjugale. Ainsi, dans 

l'atelier, a cote de l'artisan, il y avait sa femme et ses enfants qui participaient aux 

1 I f 

activites productrices . 

Mariage 

La famille conjugale fut imposee par PEglise chretienne, celle-ci definissant le 

mariage comme un sacrement avec des regies precises. Pour George Duby « le mariage 

fonde les relations de parente, il fonde la societe tout entiere. II forme la clef de voute de 

Pedifice social» . II n'est done pas etonnant de decouvrir dans les statuts de metiers 

des articles qui laissent entrevoir 1'importance du mariage dans le milieu de l'artisanat 

ainsi que le type d'union exigee. D'une part, il est exige que Pepouse du maitre soit de 

bonne vie. Les bouchers de la Grande boucherie Pexprimaient par un article demandant 

que « se aucun prent femme commune, deffamee, senz le congie du maistre et des jurez, 

il sera prive de la grant boucherie a tousjours » , e'est-a-dire ne provenant pas du 

milieu de la prostitution. D'autre part, Pepouse devait dormer des enfants legitimes, nes 

a Pinterieur d'un mariage chretien, critere d'autant plus important pour la main d'oeuvre 

lateraux comme les freres et soeurs, les neveux et nieces des parents. 
Pour des exemples sur les baux a rentes qui illustrent le modele de famille restreinte 

voir, Simone Roux, Paris au Moyen Age, Paris, Hachette, 2003, p. 196-197. 
134 Bronislaw Geremek, op. cit., p. 14. 

II etait possible aussi d'y voir un groupe familial elargi comprenant des collateraux 
(freres et soeurs de Partisan ou de sa femme notamment). Ce type de famille permettait 
d'exploiter une boutique ou d'elargir une entreprise familiale. 
136 Georges Duby, Le chevalier, la femme et leprete, Paris, Hachette, 1981, p 23. 
137 Mdp, vol I, p. 253, 1381, art. XXII. 
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du maitre « couteliers feseeurs de manches » qu'il pouvait avoir « deux apprentis en plus 

de ses enfants nes en loyaux manages »138. 

L'age au mariage a subi de nombreuses variations entre le XIIIe et le XVIe siecle, 

en raison de differentes crises comme la Peste noire139. Mais il semble que la difference 

d'age qui separait rhomme de sa femme, environ dix ans, ait ete constante. Cette 

difference annoncait generalement une mort de l'epoux plus rapide que celle de 

l'epouse. La situation est evoquee dans le Menagier de Paris, par le mari disant a sa 

femme : « Je souhaiterais que vous soyez tres instruite en matiere de vertu, d'honneur et 

de devoir, et plus encore, qu'il ne convient avec moi, pour que vous soyez en mesure de 

servir, le cas echant, un autre mari apres-moi (...) »140. La preoccupation de ce mari a 

preparer sa femme a son eventuel deces etait surement presente chez les maitres des 

communautes. On en trouve la trace dans les statuts de metiers par de nombreux articles 

concernant non pas l'epouse mais la veuve du maitre. Ainsi, chez les « armuriers »141 

«les femmes vefves des maistres (...) pendant leur viduite besongneront et tiendront 

ouvrer dudit mestier (...) pourront tenir les apprentifs de leurs maris, pour le temps qui 

restera de leur apprentissage (...) ». L'epouse pouvait done apprendre le metier pour 

terminer ensuite la formation de l'apprenti et aussi bien evidemment pour continuer a 

gerer 1'atelier. 

A Londres, il est aussi question de Pimportance du remariage des veuves 

d'artisans chez les tanneurs. Le nouveau mari « could help in the running of the 

business : the wardship cases brought before the mayor and alderman suggest that these 

138 Ldm, p. 41, art. II. 
139 Didier Lett, Famille et parente dans I'Occident medieval Vs-XVs siecle, Paris, 
Hachette, 2000, p. 118-119. 
140 Le Menagier de Paris, Paris, Slatkine Reprints, 1963, p. 534. 
141 Mdp., vol II, p. 330, 1562, art., XV. 
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widows frequently married men of their late husbands craft and, presumably, handed 

over to him the oversight of the shop »142. 

Strategies familiales 

Chez les artisans, le mariage et la famille se confondaient en une association 

economique : «the goal of a marriage might be less the happiness of the couple than 

their material success, either through simply working hard enought to survive or in 

increasing their wealth and lavishing it on conspicious consumption »143. Le mari et la 

femme apportaient a l'union du capital mais aussi un savoir-faire. Chez les artisans, cela 

pouvait etre un metier a tisser, des biens tels que des outils et la connaissance d'un 

metier. Plus particulierement, cette participation de l'epouse a l'augmentation du 

patrimoine conjugal, fait dire a K. Fianu « qu'une epouse fortunee pouvait permettre a 

un commercant moins pourvu de deposer quand meme la lourde caution accompagnant 

le serment d'entree en fonction des libraires» 44. Tout comme leurs homologues 

masculins, les membres feminins avaient un role decisif dans les strategies 

matrimoniales et done dans l'acces au metier. Faire partie d'une famille d'artisan avait 

ses privileges. II y a chez « les doreurs sur metaux » une illustration de ces avantages, 

mais aussi d'une strategie de reproduction, puisque la fille d'un maitre mariee a un 

compagnon du metier donnait a son epoux les memes droits qu'un enfant de maitre145. 

142 Dans 1'introduction de Caroline M. Barron et Anne F. Sutton ed., Medieval London 
Widows 1300-1500, London, The Hambledon Press, 1994, p. 28. 
143 Linda E. Mitchell, op. cit, p. 38. 
144 K. Fianu, « Les femmes dans les metiers du livres... » loc. cit., p.468. 
145 Mdp, vol II, p. 137, 1573, art. XVIII. 
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Statut juridique desfemmes 

Les femmes avaient une capacite juridique soumises a diverses limitations. La 

coutume de Paris dictait que l'epouse du maitre ne pouvait agir juridiquement ou 

pratiquer un metier qu'avec la permission de son mari, symbole d'autorite de l'atelier et 

responsable de la gestion du patrimoine familial146. La femme mariee ne pouvait 

administrer seule les biens propres de l'union conjugate. A la fin du XIVe siecle, le statut 

juridique des femmes mariees a commence a limiter leur capacite au profit de leur mari 

et en 1'absence de celui-ci l'epouse devait recourir a l'autorisation du roi ou de la 

justice147. La femme etait percue comme une mineure, sous la tutelle de son mari. La 

situation etait beaucoup plus favorable lorsque la femme etait veuve ou celibataire148 car 

elle possedait la pleine capacite juridique. Une veuve devenait chef de famille et pouvait 

ainsi gerer l'entreprise familiale. La condition des veuves fut affectee au XVIe siecle par 

des lois qui reduisirent leur liberte dont des restrictions au remariage 49. 

Pour conclure, il n'y a pas seulement des differences entre le mari et l'epouse 

dans l'artisanat mais aussi entre les femmes dans l'economie familiale. Par le mariage, la 

naissance ou la mort d'un membre de la famille, l'unite de production etait changee et de 

nouvelles restrictions ou privileges apparaissaient. Si les droits de la femme mariee et de 

la veuve se sont transformed, voire degrades, on peut se demander si son travail dans 

l'artisanat a subit le meme sort. 

F. Olivier-Martin, Histoire de la coutume ..., p.153-238. 
1 4 7 / ^ . ,p .219 . 

Elles devaient avoir plus de 25 ans. 
149 Barbara Diefendrof, « Widowhood and Remarriage in Sixteenth-Century Paris », 
dans Journal of Family History, T.7-4, 1982, p. 379-395. 
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3.2. LES MENTIONS FAMILIALES 

A la proportion des statuts mentionnant des femmes dans des metiers mixtes et 

feminins, une presence feminine familiale s'ajoute et se remarque dans les statuts 

masculins. Lorsque Ton sait que la famille etait pour les artisans la base de l'unite de 

production, il n'est pas etonnant d'apercevoir dans les statuts des mentions d'epouses, de 

veuves et de filles. 

Identification 

Les expressions du travail feminin familial sont revelees de differentes facons 

selon le statut et souvent n'apparaissent que pour un seul article. Premierement, chez les 

« epiciers-apothicaires » il est precise que les femmes des maitres qui « demourrant 

vefves, puissent (...) continuer mener et conduire le fait desdits mestier »150. Ensuite, les 

«tireurs d'or » prevoyaient que «joyront les filles desdits maistres (...) qui seront 

mariees aux dits compagnons, de pareil privilleiges que lesdites veufves»151. Finalement, 

l'epouse est facilement identifiable chez les « atacheurs » puisqu'il est mentionne qu'un 

valet pouvait mettre sa « fame au mestier devant qu'il ait son mestier tenu un an et 

1 jor. »152, seul cas de tous les articles du corpus. Mais l'epouse est presentee 

discretement et de facon ambigue, entre autres, chez les « chaudronniers » ou elle est, 

non pas mentionnee dans une clause, mais identifiable parmi les artisans qui approuvent 

les statuts : on y trouve une Marie feme mestre Renter Le Saintier, et une Michelle fame 

Nicolas Viart153. Ces deux femmes ne sont certainement pas veuves, car sinon les textes 

evoqueraient « feu » leur mari. Le metier des « chaudronniers » n'en est pas pour autant 

150 Mdp, vol I, p. 508 , 1484, art. II. 
151 Mdp, vol II, p. 69, 1557, art. III. 
152 Ldm, p. 69, art. XII. 
153 Mdp, vol II, p. 499, 1327. 
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considere comme un metier mixte aux fins des statistiques, car les expressions du statut 

sont toutes masculinisees. Pourtant, si des femmes approuvent ces statuts, il est 

indeniable qu'elles participent a leur activite. Ce metier a premiere vue totalement 

masculin, inclut les epouses parmi ses membres, comme le ferait un metier mixte. 

Les mentions d'enfants de maitre n'ont pas ete relevees car les statuts ne sont 

pas clairs quant au genre qu'ils lui donnent. Malgre cela, tout me laisse croire que ce 

terme etait unisexe154 et que les filles tout comme les garcons avaient acces aux metiers 

et aux privileges. C'est probablement le cas pour la majorite des metiers mixtes comme 

chez les « liniers » ou le maitre pouvait avoir un apprenti « se se sont si anfant ne de leau 

mariage »155. C'est pourquoi les calculs suivants n'ont pas ete realises en tenant compte 

des mentions d'enfants car rien n'indique si le terme dans le cas precis des statuts 

recouvre les deux sexes. Cependant, dans le cas des « bouchers de la grande boucherie et 

du cimetiere Saint-Jean », le terme « enfant» renvoie surement a un fils : un article 

specifie que «les enffans des mestres ne pourront aspirer a la maitrise qu'ils n'ayent 

attainct l'aage de dix huict ans »156, mais il est tres clair, dans les articles precedents, que 

seuls « les filz de mestre » peuvent devenir boucher. 

Analyse 

Le tableau 6 illustre les statuts masculins mentionnant un, deux ou les trois roles 

feminins retenus (epouse, fille, veuve). Les pourcentages indiquent, comme dans les 

tableaux precedents, la part de cette categorie dans le corpus soit la totalite des 314 

statuts. 

154 Voir la definition du mot enfant dans le dictionnaire de A. Tobler et E. Lommatzsh, 
Altfranzosisches Worterbuch, t. 1-10, Berlin Wiesbaden, Steiner, 1925. 
l55Ldm,p. 117, art. IV. 
156 Mdp, p. 283, 1587, art. XV. 
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Tableau 6: Nombres et proportions des statuts masculins mentionnant la presence 
feminine familiale 

Presences feminities familiales 
(nombres) 

Presences feminines familiales (%) 

TOTAL des 314 statuts (100%=) 

XIIIe siecle 

7 

6,94% 

101 

XIVe siecle 

7 

9,46% 

74 

XVe siecle 

20 

26,67% 

75 

XVIe siecle 

34 

53,13% 

64 

Avec une augmentation de 46,19 % entre le XIIIe et le XVIe siecle, les mentions 

de presences feminines familiales ont d'emblee une evolution spectaculaire. Ces 

resultats soulevent la question de savoir de quel personnage feminin il est question dans 

ces statuts. II est important de faire la liste des mentions car l'epouse, la fille et la veuve 

n'ont pas la meme influence au sein de Patelier et les statuts ont des preoccupations 

precises pour chacune de ces membres. 

Tableau 7: Repartition des mentions de presence feminine familiale identified dans 
68 statuts masculins 

Membres 

Epouses 

Veuves 

Filles 

xnr 
siecle 

2 

3 
2 

XIVe 

siecle 
1 

7 
0 

xve 

siecle 
0 

20 
0 

xvr 
siecle 

0 

34 

4 

Total 

3 
64 

6 
73157 

A la lumiere de l'inventaire obtenu, c'est le nombre etonnamment faible de 

mentions d'epouse ainsi que de filles, et ce a tous les siecles qui est etonnant. Serait-il 

une indication que ces femmes se sont vues interdire de travailler dans les metiers ? II y 

157 II y a un plus grand nombre de mentions (73) que de statuts (68) car certains 
reglements pouvaient avoir a la fois un article concernant la fille et un autre relatif a la 
veuve, par exemple. 
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a tout lieu de croire que non. Malgre cette invisibilite dans les chiffres, les 64 exemples 

et renvois a la veuve, soit 88 %, viennent appuyer l'hypothese d'un travail admis, 

important et diversifie de la femme d'artisan. Pourquoi les statuts auraient-ils mentionne 

presque systematiquement une evidence ? L'exception, c'etait lorsque Pepouse ne 

travaillait pas aupres de son epoux. Les membres de la famille etaient associes aux 

activites productrices et les participantes feminines etaient evidemment accoutumees a 

assister leur epoux dans le travail; de sorte que Ton voit dans les statuts (surtout ceux 

des XVe et XVIe siecles) une forte presence des veuves. 

Dans cette categorie, les mentions familiales, d'epouse, de fille et de veuve de 

maitres, supposent une connaissance et une formation du metier, et peut-etre un role egal 

a celui des hommes dans 1'atelier. 

3.3. LES PRIVILEGES DES ARTISANES FAMILIALES 

La comprehension de cette repartition des mentions feminines familiales dans les 

statuts ne peut etre faite valablement sans une analyse qualitative de la reglementation 

relative a la veuve, a l'epouse et a l'enfant (fille) du maitre. D. Frappier-Bigras, dans son 

etude sur les metiers parisiens au XIIIe siecle, s'est attardee a la place de la famille dans 

le metier158. Ainsi, arrive-t-elle a la conclusion que le veuvage etait le moyen le plus 

efficace pour acceder a une autonomic dans le travail artisanal. Qu'en etait-il entre le 

XIVe et le XVIe siecle ? 

D. Frappier-Bigras, loc. cit. 
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Veuve 

D'entree de jeu, il faut repeter que plus du trois quarts des articles des statuts de 

metiers masculin avec presences feminines familiales touchent la veuve. A la mort du 

maitre, Pepouse voyait son statut changer immediatement. Un grand nombre d'articles 

autorisaient les veuves a reprendre le commerce de leur defunt conjoint. En effet, dans la 

majorite des cas, une veuve de maitre etait dans une situation privilegiee car elle pouvait 

exercer le metier sans devoir l'acheter. Mais, allait-elle avoir une reelle autonomic dans 

la gestion de 1'atelier ? 

Dans les statuts, il est possible de deceler ces nouvelles preoccupations ressenties 

par les communautes. II est question de moralite, de remariage et de la pratique du 

metier pour la veuve du maitre. 

D'abord, ce n'est qu'a partir du XVe siecle qu'il est frequent de rencontrer un 

article exigeant les bonnes moeurs de la veuve, comme le prouve cet article concernant 

les « huiliers » ou la veuve pouvait pratiquer le metier « pourveu qu'elle se gouverne 

honnestement, et autrement non »159. Le corpus, ne presente aucun article de ce genre 

pour les siecles precedents. 

Ensuite, les strategies du remariage etaient au cceur des preoccupations des 

statuts. Certains metiers etaient tres stricts, interdisant le remariage de la veuve. Cette 

condamnation au veuvage n'apparait qu'au XVe siecle. Les « marechaux » exigeaient 

que la veuve ne se remarie pas pour avoir le droit au metier et a des valets . 

Mdp, vol I, p. 554, 1464, art. VIII. Cette nouvelle prescription etait peut-etre liee au 
debut du renforcement du patriarcat a cette epoque. 
160 Mdp, vol II, p. 437, 1407, art. VII. Les « doreurs sur cuir » presentaient la meme 
restriction au XVIe siecle, Mdp, vol II, p. 123, 1559, art. XI. 
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II n'y avait pas de statuts qui obligeaient la veuve a se remarier avec un artisan 

du metier, mais generalement, pour qu'elle puisse conserver le metier et ainsi sa 

pratique, certaines conditions l'amenaient a convoler a nouveau. II y a, pour tous les 

siecles du corpus, des articles indiquant que la veuve peut tenir metier seule ou epouser 

un homme du meme metier. C'est de toute evidence la condition qui revient le plus 

souvent dans les statuts de metiers masculins. Au XVe siecle, les «epiciers-

apothicaires » permettaient a la veuve de continuer le metier si elle ne se remariait et elle 

etait tenue de « tenir en leurs ouvrouers ung bon serviteur (...) aprouve par les maistres 

jurez »161. Cette ingerence du metier ne pouvait qu'influencer la veuve a se remarier et 

ainsi a permettre a un valet d'acceder a la maitrise. Au siecle suivant, chez les « fevres 

couteliers graveurs» l'interet etait double162. D'une part, la veuve avait pleine capacite 

dans la gestion de 1'atelier car elle avait les memes droits que le defunt maitre et pouvait 

conserver le meme apprenti qui travaillait et terminait son apprentissage avec elle. 

D'autre part, en specifiant qu'elle ne devait pas se remarier avec un homme d'un autre 

metier, les statuts illustrent une strategie qui encourageait a s'unir avec un membre du 

meme metier. Ces themes concernant la veuve sont rarement mentionnes dans les 

articles du XIIIe siecle. Les restrictions envers la veuve du maitre etaient presque 

inexistantes. Est-ce un indice du niveau de confiance envers le travail feminin pour ce 

siecle ? Peut-etre, puisque la majorite des statuts dans les siecles suivants limitent, par 

diverses facons, le travail de la veuve. La mefiance envers la femme etait presente, mais 

il apparait surtout que la veuve servait de mecanisme pour restreindre l'acces aux 

etrangers et aux hommes qui n'etaient pas membres de la communaute. Ce qui importe 

161 Mdp, vol I, p. 508,1484, art. II. 
162 Mdp, vol II, p. 384, 1565, art. XLI-XLII-XLIII. 
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ici avant tout c'est la reconnaissance de la competence des veuves. Elle etait une porte 

d'entree du metier, dont l'acces etait controle par les metiers puisque la majorite des 

articles etudies concernant la veuve traitent des limitations de son remariage et non pas 

du travail. 

Les nombreux exemples montrant le droit d'une veuve d'exercer le metier de son 

defunt mari, avec des privileges identiques ou quelque peu modifies, nous fait croire 

qu'il s'agit la de femmes qui pratiquaient le metier alors qu'elles etaient mariees et 

pouvaient le poursuivre veuves, et ou il etait habituel de voir des femmes executant des 

taches et fonctions semblables ou identiques a celles des hommes. Pour Scarlett 

Beauvalet-Boutouyrie, meme apres le XVIe siecle, le veuvage permettait aux femmes 

d'artisans d'acceder au grand jour au domaine economique et d'acquerir des pouvoirs 

considerables qui lui etaient reconnus dans 1'administration des affaires familiales, ce 

qui contraste avec l'inferiorite vehiculee de la femme, exprimee par son incapacite 

•I £/l 

juridique . II serait done facile, et sans doute logique, d'inserer les veuves et les 

epouses dans les metiers mixtes car il semble qu'elles y travaillaient, mais il reste que 

leur acces a l'activite etait attache a leur statut marital. 

L 'epouse 

S'il y a une forte indication de la presence des veuves dans les statuts, il y a 

pauvrete de mentions en ce qui concerne le travail de Pepouse du maitre. Ce constat ne 

doit pas etre interprete comme une exclusion de l'epouse de Patelier. II y a tout lieu de 

croire qu'epoux et epouse travaillaient ensemble : certaines taches etaient acquises par 

les deux sexes et pouvaient etre interchangeables. C'est done dire que le personnage 

163 Scarlett Beauvalet-Boutouyrie, Etre veuve sous VAncien Regime, Paris, Belin, 2001, 
p. 341. 
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feminin le plus important dans Patelier etait l'epouse du maitre puisqu'elle possedait le 

savoir-faire de son mari. Les femmes etaient souvent chargees de l'instruction des 

apprentis, en particulier des filles . II fallait done qu'elles soient des travailleuses 

qualifiees. 

Au XIIIe siecle, les « atacheurs » specifiaient qu'un valet pouvait mettre sa 

femme au metier s'il a tenu un an et un jour 165. En se mariant l'apprentissage etait 

« accessible » a la femme. Les « laceurs de fil et de soie » restreignaient le nombre 

d'apprentis si l'epouse du maitre travaillait a l'atelier « Nus du mestier devant dit, qui 

n'ait fame, ne peut avoir un aprentis se il n'a fame; et se il a fame (...), ne puet avoir un 

aprentiz, se la fame ne feit le mestier, mes se li sires et la fame fesoient le mestier, il 

porroient avoir II aprentis. Mes il pueent tant de valles avoir que il vaudront »166. Une 

femme mariee a un maitre de ce metier semblait avoir les memes connaissances qu'un 

apprenti. 

Ces deux seuls exemples montrent que l'epouse participait a la bonne marche des 

affaires, tenait une place importante aux cotes de son mari. Cela est tellement evident 

que si les veuves pouvaient poursuivre l'activite de leur mari decede, e'est qu'en general 

elles connaissaient la technique et la gestion de l'atelier. 

Au sujet de l'apprentissage feminin, voir l'etude de K. L. Reyerson, loc. cit., p. 121. 
Elle montre que « Women might, however, train girls in the same trades that their 
husbands exercised, as suggested by the apprenticeship of a fisherman's daughter to the 
wife of a tailor to learn the tailoring art; here husband and wife worked at the same or 
related trades ». Meme s'il ne s'agit pas de la meme ville, il est tres possible qu'un tel 
contrat d'apprentissage existait pour la capitale francaise. 
165 Ldm, p. 54,art.XII 
166 Ldm, p.66, art. III. 
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Les enfants 

Plusieurs articles des statuts montrent que les communautes de metiers 

accordaient une importance particuliere aux enfants des maitres au detriment des enfants 

etrangers. II y a un reglement deja mentionne et qui devoile l'esprit familial de la 

communaute : ce sont les privileges du fils de maitre. Chez les « crespiniers de fil et de 

soie », les statuts declarent que 1'artisan ne peut prendre chez lui qu'un seul apprenti « se 

ce ne sont si enfanz nez de loial mariage et les enfans sa fame, se same fame est du 

metier» . Ainsi, 1'enfant etait legitime, done ne d'un couple marie, il avait des 

privileges; il n'etait pas touche par la limitation du nombre d'apprentis, il payait un cout 

moindre ou inexistant pour l'apprentissage et son acces a la maitrise etait facilite. 

Parfois l'apprentissage ainsi que la maitrise etaient ouverts egalement aux filles 

de maitres. Au XIIIe siecle, les « braaliers de fil» specifaient que les filles et fils de 

maitres pouvaient acheter le metier . La fille de maitre connaissait certainement 

l'activite car elle travaillait tous les jours aux cotes de son pere. Beghin souligne la 

difficulte de saisir cet enseignement dans la documentation car evidemment, les contrats 

d'apprentissage d'un enfant de maitre sont inexistants . 

Par le mariage, les enfants pouvaient faire acceder leur conjoint a la maitrise. 

Chez les « patenotriers boutonniers d'email, verre et cristal», les filles de maitres 

pouvaient affranchir un compagnon170, alors que les doreurs sur metaux, permettaient a 

la fille d'un maitre mariee a un compagnon de lui dormer les privileges d'un enfant de 

Ldm, p. 72, art. III. 
Ldm, p. 75, art. III. 
C. Beghin, loc. cit., p. 36. 
Mdp, p. 105,1583, art IV. 



81 

maitre (droit au metier sans examen et sans cout) m . Chez les « chapeliers », le 

compagnon qui epousait la fille d'un maitre avait des privileges et surtout il n'y avait pas 

de chef d'oeuvre pour les filles de maitres172. Un cas un peu particulier se trouve dans un 

article des « cordonniers de sueurs » car il etait permis a un compagnon etranger d'etre 

maitre s'il epousait la fille d'un maitre173. Finalement, meme en dehors de l'atelier 

familial, la fille de maitre etait avantagee. Par exemple, chez les « ceinturiers », «nul 

maistre ou maistresse ne pourront prendre en leur maison (en apprentissage), aulcunes 

filles (.. .)sy ce ne sont filles de maistres »174. 

Registres fiscaux 

D. Hutton a constate que tres peu de membres feminins de l'atelier familial 

payaient de l'impot; cela s'explique parce qu'il est « impossible to distinguish between 

the paid work done by the craftsman and the unpaid labour of his family »175. Cette 

categorie d'artisane dans les registres fiscaux du XVe siecle est ici presentee. 

1421 
Jehanne vefve de feu Pierre langlois, boulengiere 
4 onxes 

1 
sur un total entre 2400 et 8000 contribuables 

1423 
De Jehanne, veufve de feu Jehan du Pr6, 
espiciere 50 frans 
De la femme feu Adam de Compas, drappiere, 5 
frans 
De Marie, femme de feu Jehan de 
Neauville,drappiere 10 frans 
De Marie, femme feu Colin Laisne\ drappiere, 
10 frans 
De Jehanne, fille de feu Guillaume Doulcet, 
espiciere 10 frans 
De Jehanne, femme feu Jehan Ogier, merciere, 
10 frans 

6 
sur un total entre 502 et 578 contribuables 

171 Mdp, p. 137,1573, art. XVIII. 
172 Mdp, p. 272, 1578 art. XIX. 
173 Mdp, p. 349,1573, art. VII. 
174 Mdp, p. 394, 1595, art. XIV. 

Diane Hutton, « Women in fourteenth-century Shresburry », dans L. Charles and L. 
Duffin, Women and work in Pre-industrial England, London, 1985, p. 91. 



82 

L'observation est incontestable, les membres feminins de l'artisanat sont encore 

moins presents dans les registres fiscaux que les artisanes independantes. II y a au total 

six veuves et une seule fille d'un maitre decede qui ont ete denombrees car elles 

pratiquaient de toute evidence un metier. Est-ce que la profession apparaissant a la suite 

de leur nom indique une meme activite pratiquee aux cotes de leur mari boulanger, 

epicier ou mercier etc. ou s'agissait-il d'un travail exerce a l'exterieur ? Dans la 

premiere hypothese, le metier d'epicier a un statut masculin au XVe siecle et les 

boulangers n'ont pas de statut dans ce siecle mais en possedait un au XIIIe siecle qui est 

lui aussi masculin. Si le titre de la pratique est feminise et qu'il est precede du nom de 

famille du defunt mari, il est probable que ces femmes pratiquaient en leur nom le metier 

qu'elles avaient appris dans Patelier familial. La seconde hypothese, qu'il s'agit d'un 

metier pratique independamment de leur mari, peut etre aussi confirmee puisque les 

metiers de drapier et de mercier ont des statuts mixtes au XVe siecle. Les registres 

fiscaux parisiens du XVe siecle ne sont pas une source a considerer pour retracer le 

travail en general de ces collaboratrices familiales car l'echantillon est trop petit. Par 

contre, ils confrontent les normes dictees par les statuts a la realite urbaine. 

3.4. CONCLUSION 

II allait de soi que l'epouse et la fille travaillaient a l'atelier. Neanmoins, a la 

lecture des statuts on constate que les mentions d'epouse et de fille sont laconiques. 

Probablement parce qu'il etait de coutume que la fille et l'epouse assistent le mari et 

qu'il n'etait pas oblige de l'ecrire dans les statuts puisqu'il etait naturel qu'il en soit 

ainsi. Ce travail est incontestable car il est confirme par la situation souvent privilegiee 

de la veuve dans les statuts. L'epouse n'etait tout simplement pas representee dans les 
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statuts puisque l'homme en etant le chef de la famille et de l'atelier, ces femmes 

s'eclipsaient dans la reglementation tout comme dans les registres fiscaux. Les femmes, 

victimes d'une incapacity juridique, disparaissent-elles dans les statuts de metiers ? Pas 

les veuves, leur presence explosant dans les statuts. Malgre les restrictions dictees dans 

les articles, le veuvage s'averait une des facons les plus efficaces pour acceder a la 

gestion d'un atelier. 

II est aussi interessant de constater que si Ton ajoute les mentions d'enfants aux 

metiers mixtes, la presence des femmes et 1'accessibility aux metiers s'en voient 

grandement augmentees. II reste que, pour les contemporains, la fille, l'epouse et la 

veuve, avaient un role economique essentiel, meme s'il est sous-entendu dans les 

sources reglementaires. 

Tout ce chapitre ainsi que le precedent etait base sur 1'analyse des mentions de 

femmes utilisees par les communautes dans les statuts. Puisqu'ils ont servi a determiner 

qui avait acces au metier, et dans quelles conditions, il convient maintenant d'examiner 

de plus pres revolution du travail feminin dans l'artisanat. 
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CHAPITRE 4 

CHANGEMENTS DANS LE TRAVAIL DES ARTISANES 

Jusqu'a present, cette recherche a insiste sur 1'identification du travail feminin 

dans 1'atelier et sur sa presentation dans les sources. Dans ce dernier chapitre, seront 

examines revolution du travail des artisanes dans les statuts et la raison de cette 

evolution. Voit-on une fermeture des metiers pour Paris ? On ne peut comprendre la 

situation des femmes au sein des metiers qu'en tenant compte de la transformation de 

P organisation du travail, des crises, des differences et similitudes de Paris avec certaines 

villes de l'Europe medievale et bien entendu sans oublier de tenir compte de revolution 

des sources elles-memes. Pourquoi dit-on que les femmes ont ete ecartees des metiers ? 

La presence et le role des femmes dans l'artisanat parisien doivent etre compris a la 

lumiere de ces changements. 

4.1. L'EVOLUTION SELON LES STATUTS 

La comprehension des statuts mentionnant la presence des femmes ne prend 

toute sa valeur qu'en les confrontant avec tous les autres statuts edites. Les auteurs sur le 

travail des femmes n'ont tendance a analyser qu'un seul siecle, or un tel regard donne 

1'impression que les femmes sont ecartees mais cette analyse est incomplete car on doit 

etre en mesure de suivre non seulement les statuts mais les metiers dans le temps pour 

justement parler d'une evolution. 
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Comparaison statistique 

La repartition de tous les statuts edites par siecle et par categorie permet de 

conjuguer les deux chapitres precedents. II faut compter la proportion de tous les statuts 

de metiers masculins comprenant aussi les mentions d'epouses, de veuves et de filles 

(presence feminine familiale), les statuts de metiers mixtes, les statuts de metiers 

feminins et ceux des metiers masculins, pour saisir revolution de cette presence au 

feminin. Dans le tableau-ci-dessous, les pourcentages sont calcules par rapport au corpus 

propre a chacun des siecles. 

Graphique 2: Proportion des statuts de metiers a presence feminine (epouse, veuve, 
fille), mixtes, feminins, exclusivement masculins 

| | Statuts feminins 

11111 Statuts mixtes 

| | Statuts avec presences feminines familiales (epouse, veuve, fille) 

^ | Statuts masculins 

XIVe 

1% 

XIIIe 

2% 
(2) 

Total 101 
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Total 75 Total 64 

Ces graphiques laissent entrevoir une tendance indeniable. Ce qui est notable 

c'est la part grandissante a tous les siecles des statuts masculins avec presences 

feminines. C'est une augmentation de 47 % que cette categorie subit entre le XIIF siecle 

et le XVIe siecle. A partir du XVe siecle, ce sont les membres feminins de la famille de 

Partisan, essentiellement les veuves, qui deviennent de plus en plus presentes. Les 

statuts mixtes sont beaucoup moins presents n'ayant qu'une part de 9 % des statuts du 

XVIe siecle alors que dans le siecle precedent ils etaient a 20 %. Quant aux metiers 

exclusivement feminins, ils sont toujours peu presents mais constants. 
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Croissance des metiers avec presence familiale 

Etudier revolution des transformations de categories des statuts (masculin = M, 

mixte = MM, feminin = MF, masculin avec presence familiale = MPF) est un precieux 

indicateur du role des femmes au sein de 1'atelier, car il permet de voir leur place a 

travers les siecles dans les metiers. II est necessaire d'analyser les metiers qui 

apparaissent sur plusieurs siecles mais ayant obligatoirement un statut au XVIe siecle 

pour permettre de verifier 1'exclusion ou non de la femme. II faut rappeler qu'il est peu 

frequent d'avoir un metier qui possede un statut a chacun des quatre siecles. Cette lacune 

peut etre expliquee par la difficulte de suivre un metier qui se fusionne a un autre ou qui 

se divise176. II est done possible d'analyser revolution de 46 des 194 metiers (8 sur 

quatre siecles, 23 metiers sur trois siecles et 15 metiers sur deux siecles). Un metier 

pouvait avoir d'un siecle a 1'autre et meme dans un meme siecle des statuts de categories 

differentes (M a M a MM ou M a MM a MM a PF). Toutes les combinaisons, ou 

presque, existent. 

Tableau 8: Metiers ayant un statut masculin avec presences feminines familiales au 
XVIe siecle 

Metiers 

Alimentation 
Charcutiers 

Patissiers, oubloyers 

Epiciers, apothicaires 

Chandeliers de sieu 

Brasseurs, cervoisiers 

Marchands de vins, taverniers 

XIIIe siecle 

M 

M 

M 

XIVe siecle 

M(1308) 
PF(1392) 

XVC siecle 

PF 

MM 

PF 

PF 

PF 

XVIe siecle 

PF 

PF 

PF 

PF 

PF 

PF 

Voir dans le chapitre I la section Typologie du corpus qui explique le calcul des 
metiers differents (« canevassiers », « lingeres », « canevassiers-lingeres-toilieres ») 
avec trois statuts distincts (1396, 1485, 1594). 
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Orfevrerie 
Cristaliers et des Perriers de pierres 
natureus 

Armuriers 

Artilliers 

Fourbisseurs d'6p6es 

Fondeurs, mouleurs de sable 

Bateurs d'or et d'argent a filer 

Vanniers-quincailliers 

Cardeurs de laines 

Tondeurs de draps 

Teinturiers 

Drapiers 

Tailleurs de robes ou d'habits 

Chaussetiers 

Bonnetiers 

Chapeliers de feutre 

Cuir et peaux 
Megissiers 

Cordonniers, fabricants de chaussures 

Pelletiers-fourreurs 
Selliers-lormiers 

PF 

M 

M 

M 

M 

M 

M 

M 

M 

PF 

PF 

PF 

M(1351) 
MM (1373) 

M 

M 

MM 

MM 

M 

M 

M 

M 

PF 

PF 

PF 

PF 

MM 

M 

M(1474) 
PF (1493) 

MM 

MM 

PF 

M 

1584 PF 

PF 

PF 

PF 

PF 

PF 

PF 

PF 

PF 

PF 

PF 

PF 

PF 

PF 

PF 

PF 

PF 

PF 

PF 

Ce tableau traduit une certaine tendance dans les changements de categories 

puisque 25 des 46 metiers, soit 54 %, ont des statuts pour le XVIe siecle qui semblent 

n'accepter que le travail des femmes dans un contexte familial. De ces metiers, il ne fait 

nul doute que les 15 metiers masculins dominent dans leurs transformations d'un statut 

qui ne revelait aucun travail feminin a un travail de la femme dans un contexte familial 

au XVIe siecle. Au nombre de cinq, les metiers mixtes quant a eux declinent car ils ne 

presentent plus les femmes comme des membres a part entiere du metier mais comme 

des membres dependant de leur statut marital; il s'agit des « patissiers-oubloyers », des 

« drapiers », des « chapeliers de feutre » et des « bonnetiers ». Finalement, tous les 
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metiers qui apparaissent pour la premiere fois avec des statuts avec presences feminine 

familiale sont confirmes au XVIe siecle. 

Transformation des categories de metiers 

Les 21 autres metiers etaient-ils fermes aux femmes ? Ce qui est certain c'est 

qu'il n'ont pas pour le XVIe siecle, un statut masculin avec presence feminine familiale 

mais un statut mixte, feminin ou masculin. 

Tableau 9: Metiers ay ant un statut autre qu'une presence feminine familiale au 
XVIe siecle 

Metiers 

Alimentation 
Poissonniers d'eau douce 

Poulaillers 

Blaetiers ou grainiers 

Orfevrerie 
Orfevres 

Brodeurs 

Merciers 

Paintres, tailleurs d'images 

Ouvriers en metaux 
Serruriers 

Couteliers fevres 

Chaudronniers 

Batteurs d'or et d'argent en feuilles 

Balanciers 

Batiment et ameublement 
Couvreurs 

Tissus, Stoffes, vetement 

Cordiers 

Cuir et peaux 

Fripiers 

Bourreliers 

Gainiers 

Savetiers 

Tonneliers 

Faiseurs d'esteufs 

Metiers divers 
Men6triers 

XIIIe siecle 

MM 

MM 

M 

M 

MM 

M 

M 

M 

M 

M 

M 
M 

M 

XIVe siecle 

MM 

M 

MM 

MM 

M 

M 

M 

M 

M 

M 

M 

MM 

M 

XVe siecle 

MM 

MM 

M 

M (1469) 
MM (1497) 

MM 

M 

M 

M 

MM 

PF 
M 

M 

M 

M 

M 

XVIe siecle 

MM 

MM 

MM 

M 

MM (1551) 
M(1567) 

M 

M 

M 

M 

M 

M 

M 

M 

M 

M 

M 
M 

M 

M 

MM 

M 
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II y a 12 metiers, parmi eux les « serruriers » et les « cordiers », qui n'ont eu que 

des statuts masculins. Rien de surprenant car ils proviennent majoritairement du secteur 

des metaux divers, un domaine auquel peu de femmes participaient. 

Ensuite, il y a les « bourreliers » qui oscillent en ayant un statut masculin au 

XIIIe siecle, masculin avec presence feminine au XVe siecle, pour ensuite revenir a un 

statut masculin pour le XVIe siecle. Les « fripiers » ont des statuts exclusivement 

masculins, sauf au XVe siecle ou le statut est mixte. Pourquoi ce metier admit-il les 

femmes un siecle plus tard ? Repondaient-elles a un besoin de main d'oeuvre, y 

travaillaient-elles dans les autres siecles sans etres mentionnees dans la reglementation ? 

L'etude du travail des femmes sur un seul siecle ne suffit pas pour conclure a leur 

presence dans l'artisanat. En effet, le cas des « fripiers » est revelateur car si l'examen 

du travail des femmes n'avait ete realise que pour le XIVe siecle, il en aurait ete conclu 

que les femmes ne pratiquaient pas l'activite. Or elles, y sont presentes au siecle suivant. 

Ici les statuts montrent, dans une structure hierarchisee, une artisane independante mais 

le travail peut-etre salarie ailleurs et c'est probablement le cas pour les « fripiers » au 

XVe siecle. 

Les « gainiers » quant a eux sont les seuls a avoir un statut mixte au XIVe siecle 

pour ensuite avoir dans les deux siecles suivants des statuts ne mentionnant pas la 

femme, done exclusivement masculins. 

C'est le statut quo qui est observe pour les metiers mixtes des « poissonniers 

d'eau douce » et des « poulaillers » ou la femme est admise a tous les siecles . Le cas 

II y a absence de statut pour les « poissonniers d'eau douce » au XIIIe siecle. 
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particulier des « brodeurs » a ete examine auparavant178 et tout laisse croire que ce 

metier et celui des « merciers » sont des metiers qui ont ete mixtes a tous les siecles 

meme si un statut masculin est venu se glisser dans l'un des siecles intermediates. 

Finalement, il est impossible de suivre sur plus d'un siecle aucun des metiers 

exclusivement feminins. Des 1450, les cinq associations professionnelles exclusivement 

feminines du Livre des metiers, tel que denombre par plusieurs historiens ont ete 

reorganisees et absorbees par des communautes masculines179. 

La conclusion a tirer de ces 21 metiers ? II y a des changements irreguliers, des 

specificites pour chacun et surtout des modifications de statuts inexplicables. II est done 

difficile de categoriser ces metiers comme etant totalement mixte, masculin ou feminin. 

Les statuts de metiers evoquent-ils une exclusion de la femme dans les metiers ? 

Oui. II y a tres peu de statuts feminins, les statuts mixtes decroissent de plus en plus. 

L'artisane travaillant a l'egale des hommes et accedent a la hierarchie n'est plus une 

realite du XVIe siecle. Majoritairement, e'est le travail des femmes a l'interieur de 

l'atelier familial qui est le plus reconnu et admis. Ainsi, l'hypothese d'une fermeture des 

metiers envers le travail feminin est plausible. Cependant pour la confirmer de maniere 

satisfaisante, il faudrait egalement connaitre ce qui a conduit a cette evolution. 

4.2. LES CAUSES DE DEVOLUTION 

Integrer l'analyse des resultats quantitatifs de la presence des femmes aux causes 

de son evolution est difficilement faisable a la lecture seule des statuts de metiers. Si 

Ton s'en tient a la faible proportion des metiers feminins et mixtes au XVIe siecle, il 

178 Voir dans le chapitre II la section 2.1. Les artisans. 
179 D. Herlihy, op. cit., p. 178. 
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apparait qu'une tentative d'exclusion des femmes dans les associations professionnelles 

est reconnaissable. Vers la moitie du XVe siecle, les femmes ont vu leur accessibilite 

decroitre dans plusieurs metiers et ce, dans plusieurs villes europeennes. Qu'est-ce qui a 

amene cette fermeture ? Plusieurs historiens croient que c'est une combinaison de 

facteurs qui a conduit a ce changement. 

Augmentation de la population 

Apres la guerre de Cent ans (1337-1453) et le retour a la paix, la population de 

l'Europe a commence tranquillement a se remettre. Au XVIe siecle, Paris connut une 

prosperity economique qui attira une immigration, entre autres d'artisans, stimulee par la 

poussee de reconstruction et la reprise des activites. Les sources parisiennes ont disparu, 

on le sait, mais on peut s'inspirer du cas de Lyon ou R. Gascon chiffre 1'expansion de 

i o n 

l'immigration a 60% de 1520-1563 . Ce sont de nouveaux travailleurs qui viennent 

s'ajouter a la population et qui a menace ulterieurement les structures existantes des 

communautes de metiers et possiblement 1'accessibilite des femmes dans les 

professions. 

Facteurs economiques 

Premierement, cette croissance demographique et particulierement Timmigration 

ont resulte en une augmentation de la competition dans le travail. On le voit a Bristol, ou 

une ordonnance de 1461 illustre la tendance a donner du travail aux hommes en excluant 

les femmes : « limiting women's work in weavers'shops by explaining that it was 

Richard Gascon, « La ville classique », Histoire de la France urbaine, Tome III, sous 
la direction d'Emmanuel Le Roy Ladurie, Paris, Le Seuil, 1981, p. 53. 
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enacted so that the « king's people » would not lack employment »181. II est clair que 

pour la ville, les sujets du roi etaient exclusivement masculins. A Paris comme il a ete 

expose dans le chapitre trois, les nombreuses clauses permettant le travail des veuves 

demontrent que les communautes de metiers preferaient voir celles-ci continuer le metier 

de leur mari probablement pour la meme raison que les associations allemandes tres 

protectionnistes : elles limitaient ainsi Pentree d'etranger dans la corporation 

Le changement de technologie pouvait aussi affecter les chances des femmes 

d'entrer dans les metiers. Cette influence est perceptible en Allemagne chez les 

brasseurs de Munich qui exposaient que « brewing is a learned art and given to men 

alone » et, dans le meme esprit, chez les teinturiers de Liibeck qui stipulaient que les 

« widows should not continue to operate shops because they had not been taught the new 

method of dyeing »183. II s'agit ici d'enonces specifiques ecartant les femmes. Pour 

Paris, les statuts dictent clairement que tout homme sera aussi exclu d'un metier s'il ne 

possede pas l'apprentissage necessaire. De plus, on ne peut pas parler pour la capitale 

francaise de veritable progres de la technique . 

Evidemment, cette technologie demandait non seulement un gros investissement 

mais necessitait parfois aussi une mobilite qui n'etait pas complementaire avec le role 

domestique des femmes. C'etait le cas en Flandre ou les transformations du foulage ont 

ete importantes avec la diffusion du moulin a fouler qui exigeait la proximite d'un cours 

l*1 L. E. Mitchell, op. cit., p. 253. 
182 D. Angers, loc. cit., p. 70. 
183 M. E. Wiesner, op. cit., p. 190-191. 

Pour des explications du progres du machiniste voir Abbott Payson Usher, Une 
histoire des inventions mecaniques, New York, Dover, 1924. 
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d'eau . De plus, l'arrivee de negotiants a entraine une nouvelle forme d'organisation 

du travail. L'artisan restait chez lui mais il ne s'occupait plus de 1'approvisionnement ni 

de la vente. Ce systeme etait bien etabli en Allemagne ou la sous-traitance a domicile a 

vu diminuer le nombre de femmes exercant une activite de tisserandes professionnelles, 

tandis que les fileuses devenaient de plus en plus nombreuses dans la campagne 

environnante186. A Cologne, les femmes mariees appartenant a la nouvelle classe 

capitaliste etaient favorisees dans la pratique d'une profession. Par exemple, dans les 

communautes de metiers, sur les 157 femmes qui etaient enregistrees comme maitresses 

dans le secteur de la soie entre 1437 et 1504, plus de 41 etaient mariees ou etaient des 

i an \ 

filles de marchands . A Paris, l'industrie se developpa mais moins qu'en Angleterre ou 

dans les Pays-Bas, ou elle connut un essor important188. 

A lire les etudes sur la Flandre, l'Angleterre ou l'Allemagne, on conclut que ce 

changement a mene a la disparition de la famille comme unite de production. De la 

sorte, le travail des femmes devint incompatible avec la vie familiale. Avant, la femme 

n'avait pas a s'absenter du « hearth (or brazier) » car la maison etait l'atelier . Ce 

phenomene aurait prevalu a Leiden et a Cologne, ce type de travail etant graduellement 

elimine pour disparaitre au XVIIe siecle . Par ailleurs, les femmes qui avaient acces 

aux hauts echelons de la hierarchie a Cologne provenaient d'une economie familiale. 

Elles perdirent ces positions quand 1'economie changea de la famille de production a une 
1 QC 

Au sujet des developpements technologiques de l'industrie du textile, voir 
Georges Espinas, La draperie dans la Flandre au Moyen Age, 2 vol., Paris, 1925. 
186 C. Opitz,/oc. c/Y., p. 318. 
187 M. C. Howell, op. cit., p. 127. 
188 William Ashley, L'evolution economique de l'Angleterre, trad. Fr., Paris, H. Pirenne, 
Histoire de Belgique, t. Ill, 1926, p. 228. 
189 Helen M. Jewell, Women in Medieval England, Manchester, Manchester University 
Press, 1996, p. 100. 
190 M.C. Howell, op. cit., p. 178. 
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unite de production individuelle. La production ne se faisait plus a l'atelier familial mais 

dans d'autres ateliers dans des marches ou a l'exterieur des murs de la ville. C'est aussi 

ce qui est observe pour l'ensemble de l'Allemagne ou le nombre d'entreprises qui 

n'avaient pas de liens avec la communaute familiale eut tendance a croitre constamment 

au cours des derniers siecles du Moyen Age . Cette hypothese est peut-etre plausible, 

mais le principal probleme provient des explications fournies par les auteurs qui 

acceptent cette theorie sans la soutenir par des exemples concrets. Pour Paris, il est 

possible de s'appuyer sur les statuts pour affirmer que la disparition de la famille comme 

unite de production n'a probablement pas eu lieu a la meme periode. En effet, le grand 

nombre de statuts avec presences feminines familiales aux XVe et XVIe siecles, est un 

indicateur cle que ce type d'atelier etait toujours tres present. On ne peut done pas 

associer le cas parisien a la situation allemande. 

Facteurs reglementaires 

II est clair que pour pallier les changements demographiques et economiques, les 

metiers parisiens ont fait rediger a la fin du XVe siecle et au XVIe siecle des reglements 

plus stricts ou en tout cas plus precis. Les moyens pour y arriver ont ete tres diversifies 

et parfois drastiques 

Turgot, dans son ordonnance de fevrier 1776 portant sur la suppression des 

jurandes et communautes de commerce, art et metiers, mentionne les origines du 

monopole des metiers a la fin du Moyen Age. II indique que « Parmi les dispositions 

deraisonnables et diversifiees a l'infini de ces statuts, mais toujours dictees par le plus 

grand interet des maitres de chaque communaute, il en est qui excluent entierement tous 

191 D. Angers, loc. cit., p. 70. 
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autres que les fils de maitres, ou ceux qui epousent des veuves de maitres; d'autres 

rejettent tous ceux qu'ils appellent etrangers, c'est a dire ceux qui sont nes dans une 

autre ville (...) et (...) l'esprit de monopole, qui a preside a la confection de ces statuts, a 

ete pousse jusqu'a exclure les femmes des metiers les plus convenables a leur sexe, tels 

que la broderie, qu'elles ne peuvent exercer pour leur compte »192. Au Moyen Age, les 

« brodeurs » ont connu des statuts mixtes et masculins en alternance du XIVe au 

XVIe siecle. Celui de 1567 est effectivement masculin et ne changera plus par la suite, 

confirmant raffirmation de Turgot. Cependant pour la periode qui m'interesse, les 

femmes travaillent au cote des hommes. 

Les statuts de metiers parisiens ne laissent pas de doute : des difficultes 

grandissantes d'acces aux metiers, voire leur fermeture, y sont indiquees (reglementation 

sur l'apprentissage, definition plus precise des droits du maitre sur l'apprenti, 

popularisation du chef d'oeuvre, lutte contre l'intrusion de la main d'oeuvre venue 

d'ailleurs). Ces ajouts sont qualitatifs mais aussi quantifiables dans le nombre d'articles 

de statuts qui ne cessent d'augmenter d'un siecle a l'autre et qui exposent tres 

specifiquement les droits et devoirs du metier. Par exemple, chez les « chaudronniers » 

les statuts de 1327 comportent 16 articles, ceux de 1420 ont 29 articles et ceux de 1566 

ont 35 articles. Dans les ajouts de nouvelles exigences, les merciers, qui comptait 2/3 

d'immigrants, rendirent en 1567 le compagnonnage obligatoire de ces derniers193. On 

voit cette meme fermeture dans l'etude de J.R. Zimmermann sur l'etude des 

compagnons de Strasbourg. II enumere trois difficultes d'acquisition de la maitrise qui 

Edit du roiportant sur la suppression des jurandes et communautes de commerce, 
arts et metiers, 1776,fevrier, dans Mdp, vol I, p. 162. 
193 Jean-Pierre, Babelon, « Les realties economiques », Nouvelle histoire de Paris. Paris 
au XVf siecle, Paris, Hachette, 1986, p. 317. 
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sont tout aussi visibles dans les statuts des metiers parisiens : rendre plus couteux l'acces 

a la maitrise, favoriser les enfants des maitres pour maintenir le privilege dans la famille, 

rendre plus complexe l'examen d'admission, pour aboutir au chef d'oeuvre qui ajoute a 

la difficulte d'execution des frais considerables194. 

II faut retenir de ces mesures reglementaires qu'elles ont bien entendu eu des 

effets sur l'accessibilite aux metiers tant pour les hommes que pour les femmes. De plus, 

il faut etre prudent a la lecture d'articles de statuts qui restreignent la liberte des femmes 

dans l'exercice de la profession. Par exemple, S. Beauvalet-Boutouyrie utilise une 

nouvelle restriction, celle de la direction mixte chez les « linieres-chanvrieres » qui sont 

au XVIe siecle controlees par cinq jures dont deux hommes195, pour en conclure a une 

fermeture du metier. Or la presence d'homme jure n'etait pas une nouveaute pour les 

autres metiers feminins; il semble qu'au contraire la presence masculine etait de 

coutume et ce pour tous les siecles precedents. 

Somme toute, les communautes de metiers etaient devenues tres contraignantes, 

d'ou l'installation d'ouvriers en banlieue et hors du controle des metiers, tandis que les 

compagnons et les valets commencerent eux aussi a s'organiser a part . Cela peut 

expliquer pourquoi la femme n'est plus aussi visible dans les sources et plus 

particulierement dans les statuts. Les artisanes travaillaient probablement ailleurs, 

salariees et sans etre sous le controle d'un metier. 

Facteurs moraux et culturels 

194 J. R. Zimmermann, op.cit., p. 105. 
195 S. Beauvalet-Boutouyrie, Les femmes a Vepoque moderne (XVf-XVIlF siecles), 
Paris, Belin, 2003, p. 105. 
196 S. Roux, op. cit.,p. 192. 
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La fin du Moyen Age a ete temoin d'une deterioration du statut juridique de la 

femme. En Allemagne, ces changements d'attitudes provenaient surtout de la Reforme. 

Luther expliquait que les femmes etaient exclues du monde public parce que c'etait une 

• 1Q7 

«just retribution for their part in original sin » . 

Les autorites etaient plus mefiantes envers la femme non mariee et elles firent 

des lois pour la soumettre au controle d'un membre masculin de la famille : 

« Legislation strengthened this patriarchal household as an instrument of social control, 
1 OS 

and many areas attempted to require all persons to live on male-headed household » . 

De la meme facon, ce manque de pouvoir dans la religion est aussi decele a Lyon ou la 

legislation restreignait « the freedom of wives even further, as female guilds dwindled, 

as the female role in middle-level commerce and farm direction contracted, and as the 

differential between male and female wages increased »19 . 

II va de soi que cette vision et ce controle social de la femme se sont exprimes 

dans les communautes metiers qui avaient deja ce caractere patriarcal tres fort. Cette 

tendance peut etre decelee dans les statuts parisiens des « lingeres » de 1485, ou la 

totalite des six articles parlent de malhonnetete, de scandales et de debauches des 

lingeres200. S. Roux y voient des maitresses victimes de cette severite moralisante et non 

pas comme un metier qui etait totalement deprave201. De plus, de nombreux metiers de 

M. C. Howell, « Citizenship and Gender » dans Women and power in the Middle 
Ages, Athens: University of Georgia Press, 1988, p.38. 
19 M. E. Wiesner, op. cit., p. 5. 
199 N. Zemon-Davies, « City Women and Religious change », dans Society and Culture 
in Early Modern France, Stanford, 1975, p. 94. 
200 Mdp, p. 69, 1485. 
201 S. Roux, loc. cit., p 27. Pour plus de precision sur population feminine delinquante et 
pauvre qui sert de bouc emissaire pour aggraver a la fin du Moyen Age cette mefiance 
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la capitale francaise ont elabore des mesures plus limitatives sur le remariage des 

veuves. Encore la, il faut conclure avec prudence car s'il s'agissait bien d'une mefiance 

envers les femmes, cela pouvait egalement etre un argument servant d'outil pour 

monopoliser le metier. 

4.3. CONCLUSION 

La presence des femmes dans l'artisanat est, on l'aura compris, complexe a 

retracer. Elle fait intervenir non seulement 1'analyse particuliere des statuts de metiers, 

mais aussi celle du contexte dans lequel cette accessibilite evolue. Enfin, des reponses 

qui ne figurent pas dans les differents statuts parisiens pour expliquer cette evolution 

doivent etre cherchees dans des etudes sur le travail artisanal feminin pour d'autres 

villes. 

On constate tout d'abord une exclusion de la femme des statuts aux XVe et 

XVIe siecles. Le declin des metiers mixtes le prouve. Si la diminution de leur presence 

est claire dans les echelons de la hierarchie corporative, elles sont cependant tres visibles 

dans l'unite de production familiale qu'etait l'atelier artisanal. En fait la majorite des 

statuts admet le travail d'un membre feminin de la famille. 

L'evolution de la presence de l'artisane est expliquee dans l'historiographie par 

une serie de causes dont l'augmentation de la population, particulierement la forte 

immigration, qui a mene a une competition du travail, a l'arrivee de nouvelles 

technologies, a une demande de capital plus important et a un effacement progressif de 

la famille comme unite de production. Ces changements ont donne lieu a une 

envers la femme, voir Sharon Farmer, Surviving poverty in medieval Paris, New York, 
Cornell University Press, 2002. 
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reglementation tres severe qui s'exprime par divers articles de statuts restreignant 

enormement la pratique de l'activite. Si ces transformations ne visaient pas a chasser 

specifiquement la femme, il est evident qu'elles ont ete celles qui ont eu le plus de 

difficulte a suivre ces nouvelles modalites. La deterioration du statut juridique et la 

nouvelle mefiance envers les femmes ont possiblement contribue a ecarter les femmes 

des metiers. Mais encore la, il est difficile de Paffirmer car il faut se rappeler que tres 

peu de statuts formulent des restrictions envers les femmes qui seraient percues comme 

malhonnetes et moins capables. 

D'un point de vue comparatif, Paris se demarque de plusieurs villes europeennes. 

L'accessibilite des femmes aux metiers subit un veritable declin mais les reponses 

fournies par les autres historiens ne s'appliquent pas toujours pour la capitale. S'il ne 

fallait retenir qu'une seule chose, c'est que la famille comme unite de production ne 

s'affaiblit certainement pas dans le cas parisien. Neanmoins, la comparaison avec 

ailleurs reste partielle car les auteurs ne developpent pas leur raisonnement a partir de 

sources concretes et ceux qui le font n'ont pas acces a une source semblable aux statuts 

de metiers. 

Pour finir, il faut nuancer l'hypothese de la mise a l'ecart des femmes dans 

l'artisanat parisien. Elles ont ete victimes de la concurrence comme les hommes. Elles 

sont certainement moins presentes dans les reglements mais tout aussi omnipresentes 

sous une autre forme, celle des artisanes epouses, filles et veuves de maitres. De plus, 

meme si les statuts de metiers les ecartent en tant que membre independant a part 

entiere, il faut aussi considerer l'existence d'un travail salarie a l'exterieur de l'atelier 

mais dont il n'a pas ete question dans cette recherche. 
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CONCLUSION 

L'objectif de cette recherche etait de comprendre revolution de la presence des 

femmes dans les statuts de metiers parisiens entre le XIIIe et le XVIe siecle. II s'agissait 

plus precisement de voir si les femmes ont ete ecartees des metiers comme cela fut le cas 

dans certaines villes anglaises et germaniques a la fin du Moyen Age. 

La petite production d'etudes sur le travail artisanal de la femme dans la capitale 

francaise confirme la necessite d'effectuer des recherches plus poussees dans une des 

seules sources disponibles de cette ville, celle de la reglementation des communautes de 

metiers. Cela explique aussi pourquoi, dans les pages precedentes, les references aux 

travaux d'historiens concernent pour la grande majorite d'autres villes d'Europe. 

Le long terme 

Actuellement, l'historiographie ne permet pas de voir clairement a quoi 

ressemblait l'accessibilite des femmes dans l'artisanat au cours des quatre siecles 

etudies. Une recherche longitudinale est unique et pertinente en ce sens qu'elle consiste 

a suivre au fil des quatre siecles a la fois plus d'un metier, plus d'un type d'activite et 

plus d'un seul groupe de femmes. Le principal avantage est qu'elle permet de decrire des 

changements et des continuites dans Pensemble du travail artisanal ainsi que de mieux 

comprendre revolution qui mene a une fermeture des communautes de metiers. Mais 

surtout c'est parce que Ton peut suivre des resultats sur plus d'un siecle, que Ton peut 

offrir des nuances nouvelles sur cette fermeture. Ainsi, si les chercheurs affirment qu'il y 

a exclusion de la femme des metiers c'est qu'il y avait presence auparavant. De plus, il 

est aussi important de regarder apres le XVe siecle pour s'assurer qu'il ne s'agit pas 
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seulement d'une lacune de la source a un moment donne. La demarche suivie ici a 

permis de dire qu'il y avait probablement des femmes dans des metiers masculins, 

malgre l'absence de mentions dans la source, puisqu'au siecle precedent et au siecle 

suivant des femmes apparaissent dans les statuts, ceux -ci etant alors considered comme 

mixtes ou masculins avec presence feminine familiale. Sans le long terme, des 

conclusions auraient ete emises trop hativement. 

Methode : analyse des textes et du vocabulaire 

S'il est evident que les statuts de metiers refletaient les droits et devoirs de leurs 

membres, majoritairement masculins, est-il possible d'y voir des mentions d'associees 

feminines pour ces memes activites ? 

Les etudes decrivent le travail artisanal par le travail des hommes. Les statuts et 

les recueils sont aussi rediges par des hommes. II est par consequent ardu d'y deceler un 

travail feminin. En effet, le depouillement des mentions de femmes dans les statuts a 

montre de veritables problemes d'edition. Aussi, les statuts n'employaient pas tous les 

memes termes pour reconnaitre l'accessibilite ou non de la femme au metier. C'est 

pourquoi la recherche a porte une attention particuliere au vocabulaire. Les differentes 

expressions relevees ont ete ordonnees dans quatre categories de statuts (masculin, 

feminin, mixte, masculin avec presence feminine). Toutes les mentions ont ete retenues 

et classees, soit par un seul renvoi ou par plusieurs articles qui evoquent le travail de la 

femme. II est parfois difficile d'identifier cette presence feminine car il arrive qu'un seul 

terme soit feminin dans le statut alors que toutes les autres expressions sont masculines 

dans la presque totalite des articles, ce qui ne permet pas d'affirmer, par exemple que le 

membre feminin des metiers mixtes avait un role clairement egal a celui des hommes. 
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De plus, les mentions d'epouse et de fille sont laconiques. L'identification de leur travail 

est presque impossible a faire dans la reglementation mais leur labeur est 

incontestablement confirme par les nombreuses mentions d'activites pratiquees par les 

veuves dans les statuts. 

Si le vocabulaire est discret, il est en revanche tout a fait concluant: il laisse 

paraitre un travail feminin admis et qui se modifie. II faut se rappeler que le nombre de 

mentions n'est qu'un reflet de la realite, puisque tous les metiers entre le XIIIe et le XVIe 

siecle ne figurent pas dans le corpus et que les statuts sont eminemment normatifs. Par 

ailleurs, si cette presence feminine est visible dans les textes, il est probable, que dans la 

vie quotidienne de l'atelier, la femme etait active. 

Analyse de statuts : on voit I 'atelier 

La place des femmes dans les metiers n'a pas ete seulement quantified mais 

qualifiee. Les mentions de femmes utilisees par les communautes dans les statuts ont 

servi a determiner qui avait acces au metier, et dans quelles conditions. 

Tout d'abord les femmes occupaient une place relativement importante dans le 

secteur du textile et de 1'alimentation. Dans certains metiers, 1'immobilisation du capital 

et la capacite physique entravaient la participation des femmes. Ce qu'il faut retenir, 

c'est qu'un seul des 314 statuts empeche precisement le travail des femmes pour des 

raisons de difficulte du metier. II est faux de croire qu'il y eu une interdiction officielle 

des femmes dans les statuts. En general, lorsqu'il est possible de les identifier dans la 

hierarchie des metiers, les femmes recoivent des droits similaires a ceux des hommes 

dans les metiers exclusivement masculins a quelques differences pres, telle que la 

presence de jures masculins pour un metier feminin. 
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Les resultats des statuts depouilles ont ete completes par des nuances provenant 

de sources complementaires. Les registres fiscaux donnent des indications que les 

metiers etaient beaucoup plus accessibles que ne le laissent croire les statuts. Mises 

ensembles, toutes ces preuves de participation de la femme dans les metiers, permettent 

de dire que l'artisane etait presente dans plusieurs metiers et qu'elle avait surtout dans 

les siecles precedents le XVe siecle une certaine autonomie dans l'artisanat. 

Finalement, les statuts montrent que 1'atelier change car les femmes travaillant 

independamment de leur famille y disparaissent. Toutefois, les veuves ont une visibilite 

qui eclate dans les statuts et malgre les limitations dictees dans les articles sur le 

remariage, le veuvage s'averait une des facons les plus efficaces pour parvenir a la 

gestion d'un atelier. Oui, les femmes avaient toujours une place, car elles pouvaient 

exercer le metier, mais ce n'etait plus la meme place. 

Les deux sexes : hommes et femmes victime du resserrement 

L'utilisation d'un large echantillon compose des mentions d'artisanes dans toutes 

les clauses de la reglementation m'a permis d'examiner les transformations de leur 

presence a la lumiere de leur identification dans la source. Entre le XIIIe et XVIe siecle, 

les statuts de metiers masculins augmentent, les statuts exclusivement feminins bien que 

possedant une jurande mixte sont minoritaires. Les metiers mixtes perdent leur 

importance et finalement, les metiers « familiaux » ou les artisans travaillaient aux cotes 

d'une epouse, et de filles, ou la veuve reprenait le metier sont en forte croissance. 

Cette evolution du travail des femmes et de leur place au sein des metiers est 

conforme a celle que connaissaient la plupart des villes europeennes. Toutefois, a partir du 

XVe siecle Paris a connu des difficultes grandissantes, resultant de 1'augmentation de la 
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population et des changements economiques, auxquelles s'ajoutent une mefiance 

grandissante envers les femmes. Tous ces elements n'ont pas eu le meme effet dans la 

capitale francaise qu'a Lyon, Cologne ou Bristol, par exemple. Ce qui a ete ici identifie 

clairement c'est que les metiers ont reagi avec des statuts qui deviennent plus repressifs 

pour controler cette nouvelle competitivite. Mais cette fermeture valait aussi bien pour les 

hommes que pour les femmes. 

Le resultat le plus interessant et surprenant de la recherche est celui de 1'influence 

de la famille. L'importance des liens familiaux evoques dans les statuts (epouse, veuve, 

fille) fait sauter aux yeux la presence feminine. Beaucoup de veuves, a ce titre, beneficient 

de nombreux avantages et d'une certaine liberte dans la poursuite de leur activite. II 

devenait imperatif aussi pour les veuves de reprendre 1'atelier pour survivre et pour 

pouvoir le transmettre a leurs enfants. Les nombreux articles la concernant doivent done 

etre interpretes comme des outils permettant aux metiers de controler l'entree des 

nouveaux membres masculins. Dans le cas parisien tel que le refletent les statuts, le XVe 

siecle et le XVIe siecle sont certes le debut d'un declin de la presence des femmes dans les 

metiers, mais l'exclusion explicite est davantage un phenomene de l'epoque moderne. II 

est evident que les femmes jouaient un role dans les metiers. Pourtant, ce role est decrit de 

facon «implicite », en ce sens que ce sont principalement des veuves et des filles de 

maitres qui ont acces aux metiers. II y a done une mediation familiale tres captivante ici. 

Cette recherche est une introduction aux etudes qui doivent etre entreprises sur la 

fermeture du travail feminin, non seulement a Paris mais dans les autres villes. Les 

conclusions sont prudentes, mais revelent qu'une telle etude doit necessairement reposer 

sur une demarche de longue duree, la seule qui puisse dormer un portrait plus juste que 

celui qui est fourni par l'historiographie actuelle. 



106 

BlBLIOGRAPHIE 

SOURCES EDITEES 

DEPPING, G.B. ed. Reglements sur les arts et metiers de Paris rediges au Xllf siecle et 
connus sous le nom de Livre des metiers d'Etienne Boileau. Paris, 1837. 

FAVIER, Jean, ed. Les contribuables parisiens a la fin de la guerre de cent ans. Les 
roles d'impot de 1421, 1423 et 1438. Geneve-Paris, Droz, 1970. 

GERAUD, Hercule. Paris sous Philippe-le-Bel, Tubingen, Max Niemeyer Verlag, 1991. 
Comprend la taille de 1292. 

Le Menagier de Paris. Paris, Slatkine Reprints, 1963. 

LESPINASSE, Rene de et BONNARDOT, Francois. Les metiers et les corporations de 
la ville de Paris. Le Livre des metiers d'Etienne Boileau. Rene de Lespinasse, 
Francois Bonnardot ed., Paris, 1879. 

LESPINASSE, Rene de. Les Metiers et corporations de la ville de Paris, Recueil, statuts 
reglements depuis le XIVs siecle jusqu 'a la fin du XVIIF siecle, 3 vol. Paris, 
Histoire generale de Paris, 1886-1897. 

LONGON, Auguste. GEuvres de Frangois Villon. Paris, La cite des livres, 1972. 

MICHAELSON, Karl, ed. Le livre de la taille de Paris, I 'an 1296. Goteborg, Romanica 
Gothoburgensia, 1958. 

MICHAELSON, Karl, ed. Le livre de la taille de Paris, Van 1297. Goteborg, Romanica 
Gothoburgensia, 1962. 

MICHAELSON, Karl, ed. Le livre de la taille de Paris, Van de grace 1313. Goteborg, 
Romanica Gothoburgensia, 1951. 

REGNIER-BOHLER, Danielle, ed. « Le livre des trois vertus » dans Voix defemmes au 
Moyen Age, Paris, Robert Laffont, 2006. p. 684-686. 



107 

ETUDES 

Ouvrages de reference 

COLIN, Michele et al. Initiation awe methodes quantitatives en sciences humaines, 
T edition. Montreal, Gaetan Morin ed., 1995. 

TOBLER, A. et E. LOMMATZSH. Altfranzosisches Worterbuch. Tome 1-10, Berlin 
Wiesbaden, Steiner, 1925. 

Histoire de Paris 

BABELON, Jean-Pierre. « Les realties economiques ». Nouvelle histoire de Paris. Paris 
auXVf siecle, Paris, Hachette, 1986, p. 295-322. 

CAZELLE, Raymond. Nouvelle histoire de Paris de la fin du regne de Philippe Auguste 
a la mort de Charles V. Paris, Hachette 1972. 

FAVIER, Jean. Paris. Deux mille ans d'histoire. Paris, Fayard, 1997. 

FARMER, Sharon. Surviving poverty in medieval Paris. New York, Cornell University 
Press, 2002. 

GASCON, Richard. « La ville classique ». Histoire de la France urbaine, Tome III, sous 
la direction d'Emmanuel Le Roy Ladurie, Paris, Le Seuil, 1981, p. 50-73. 

GAUVARD, Claude. « Du XIVe au XVe siecle : une conjoncture de crise ». La France 
au Moyen Age du Vs au XVs siecle, Paris, Presses Universitaires de France, 2004. 

OLIVIER-MARTIN, Francois. Histoire de la coutume de laprevote et vicomte de Paris. 
Paris, 1930, Paris, Editions Cujas, 2 vol, t.2. (reimpression), 1972. 

ROUX, Simone. Paris au Moyen Age. Paris, Hachette, 2003. 

Histoire de la famille et des femmes 

ALEXANDRE-BIDON, Daniele et Didier LETT. Les enfants au Moyen Age V-XV* 
siecle. Paris. Hachette, 1997. 

BARRON M. Caroline et Anne F. SUTTON ed. Medieval London Widows 1300-1500. 
London, The Hambledon Press, 1994. 

BEAUVALET-BOUTOUYRIE, Scarlett. Etre veuve sous VAncien Regime. Paris, Belin, 
2001. 



108 

BEAUVALET-BOUTOUYRIE, Scarlett. Lesfemmes a I'epoque moderne (XVf-XVIIf 
siecles), Paris, Belin, 2003. 

BOLOGNE, Jean-Claude. Histoire du mariage en Occident. Paris, Hachette, 1995. 

DIEFENDORP, Barbara. « Widowhood and Remarriage in Sixteenth-Century Paris ». 
Journal of Family History, T.7-4, 1982, p. 379-395. 

DUBY, Georges. Le chevalier, lafemme et leprete. Paris, Hachette, 1981. 

LASLETT, Peter. Household and family in Past Time. Cambridge University Press, 
1972. 

LERNER, Gerda. The creation of feminine consciousness. Oxford. Oxford University 
Press, 1993. 

LETT, Didier. Famille et parente dans I'Occident medieval Vs-XVs siecle. Paris, 
Hachette, 2000. 

ZEMON-DAVIS, Natalie. « City Women and Religious change » dans Society and 
Culture in Early Modern France, Stanford, 1975, p. 90-104. 

Travail artisanal 

ABBOT PAYSON. Une histoire des inventions mecaniques. New York, Dover, 1924. 

ASHLEY, William. L 'evolution economique de I'Angleterre. Trad, fr., Paris, H. Pirenne, 
Histoire de Belgique, t. Ill, 1926. 

BOISSONNADE, Prosper. Life and Work in Medieval Europe: The Evolution of the 
Medieval Economy from the Fifth to the Fifteenth Century. Paris, Geneva, 
(reimpression), 1974. 

COORNAERT, Emile. « Notes sur les corporations parisiennes au temps de Saint-Louis 
d'apres le Livre des metiers d'Etienne Boileau ». Revue Historique. T. 177, 
1936, p. 341-369. 

COORNAERT, Emile. Les corporations en France avant 1789. Paris, Les Editions 
Ouvrieres, 1968. 

EPSTEIN, Steven A. Wage Labor and Guilds in Medieval Europe. London, University 
of North Carolina Press, 1991. 

ESPINAS, Georges. La draperie dans la Flandre au Moyen Age, 2 vol., Paris, 1925. 



109 

FAGNIEZ, Gustave. Etudes sur I'Industrie et la classe industrielle a Paris auXIIf et au 
XIV siecle. Paris, 1877, New York : Burt Franklin, (reimpression), 1970. 

GEREMEK, Bronislaw. Le salariat dans I 'artisanat parisien aux XIIf - XV siecles. 
Etudes sur le marche de la main d'ceuvres au moyen Age. Paris, Mouton & Co, 
1968. 

HAUSER, Henri. Ouvriers du temps passe (XV - XVf siecles). Paris, Felix Alcan, 
1899. 

LEVASSEUR, Emile. Histoire des classes ouvrieres et de I'industrie en France avant 
1789. Paris, Arthur Rousseaux, 1900. 

OLIVIER-MARTIN, Francois. L'organisation corporative de la France d'Ancien 
Regime. Paris, Sirey, 1938. 

WOLFF, Philippe. « L'age de l'artisanat (Ve-XVIIIe siecle) ». Histoire generale du 
travail, Paris, 1960, p. 130-158. 

SOSSON, Jean-Pierre. « Les metiers : norme et realite. L'exemple des anciens Pays-Bas 
meridionaux aux XlVe et XVe siecles» dans J. Hamesse et C. Muraille-
Samaran., ed. Les metiers au Moyen Age. Aspects economiques et sociaux. Actes 
du colloque international de Louvain-la-Neuve, 21-23 mai 1987. Louvain-la-
Neuve, Institut d'etudes medievales de l'Universite Catholique de Louvain, 
1990, p 339-348. 

ZIMMERMANN, Jean-Robert. Les compagnons de metiers a Strasbourg, Strasbourg, 
Istra, 1971. 

Travail des femmes dans I'Europe medievale 

ANGERS, Denise. « Le role de la famille et la place de la femme dans l'organisation du 
travail en Allemagne a la fin du Moyen Age : bilan historiographique ». Travail 
et travailleurs en Europe au Moyen Age et au debut des temps modernes, par 
Claire Dolan ed., Pontifical institute of medieval studies, Toronto, 1991, 
p. 63-78. 

BEGHIN, Cecile. « Donneuses d'ouvrages, apprenties et salariees aux XIVe et XVe 

siecles dans les societes urbaines languedociennes ». Clio, no 3, 1996, p. 31-53. 

BURNETTE, Joyce. « An Investigation of the Female-Male Wage Gap during the 
Industrial Revolution in Britain ». Economic history review, 1997, p. 270-295. 

BORNSTEIN, Diane. « Women at work in the fifteenth century ». Fifteenth century 
studies, 1983, p. 33-40. 



110 

GOLDBERG, J. P.J. Women, Work, and Life Cycle in a Medieval Economy. Women in 
York and Yorkshire c. 1300-1520. Oxford, Clarendon Press, 1992. 

HERLIHY, David. Opera Muliebria. Women and Work in Medieval Europe. 
Philadelphia, Temple University Press, 1990. 

HOWELL Martha C. Women, Production and Patriarchy in Late Medieval Cities. 
Chicago, The University of Chicago Press, 1986. 

HUTTON, Diane « Women in the fourteenth-century Shresburry ». L. Charles and 
L. Duffin, Women and work in Pre-industrial England, London, 1985, p. 83-99. 

JEWELL, Helen, M. Women in Medieval England. Machester, Manchester University 
Press, 1996. 

KENISTON MCINTOSH, Marjorie. Working Women in English Society 1300-1620. 
Cambridge, Cambridge University Press, 2005. 

KOWALESKI, Maryanne. « Women's work in a market Town ». Barbara Hanawalt ed. 
Women and Work in Pre-industrial Europe, Bloomington, Indiana University 
Press, 1986. 

McREE, Benjamin R. et Trisha K. DENT. « Working women in the medieval city ». 
L. E. Mitchell, ed. Women in medieval western European culture, Garland, 1999, 
p. 241-256. 

MITCHELL, Linda E. Women in medieval western European culture. Garland, 1999. 

OPITZ, Claudia. « Contraintes et liberies : les femmes et le travail», dans Georges 
Duby et Michelle Perrot, Ch. Klapisch-Zuber ed., Histoire des Femmes en 
Occident, t.2, Le MoyenAge, Paris, Plon, 1991, p. 305-319. 

POWER, Eileen. Les femmes au Moyen Age. Paris, Aubier Histoire, 1979. 

REYERSON, Kathryn L. « Women in Business in Medieval Montpellier » dans Barbara 
Hanawalt, ed. Women and Work in Pre-industrial Europe. Bloomington, Indiana 
University Press, 1986, p. 117-144. 

WIESNER, Merry E. ed. Working Women in Renaissance Germany. New Brunswick, 
New Jersey, Rutgers University Press, 1986. 

ZEMON-DAVIS. Nathalie. «Women in the Crafts in Sixteenth-Century Lyon ». 
Feminist Studies, n°8,1982, p.47-80. 



I l l 

Travail des femmes a Paris 

ARCHER, Janice. Working Women in Thirteenth-Century Paris. These de doctorat, 
Arizona, University of Arizona, 1995. 

FIANU, Kouky. Histoire juridique et sociale des metiers du livre a Paris, de 1275 a 
1521. These de doctorat, Montreal, Universite de Montreal, 1991. 

FIANU, Kouky. « Families et solidarites dans les metiers du livre parisien au XIVe 

siecle ». Medievales, automne 1990, no 19, p.83-90. 

FIANU, Kouky. « Les femmes dans les metiers du livre a Paris (XIIIe-XVe siecle) » 
dans H. Spilling ed., La collaboration dans la production de I'ecrit medieval. 
Actes du XIIIe colloque international de paleographie latine, Weingarten, 21-25 
septembre 2000, p. 459-481. 

FRAPPIER-BIGRAS, Diane. « La famille dans l'artisanat parisien du XIIIe siecle ». Le 
MoyenAge, Bruxelles, 1989, p. 47-74. 

ROUX, Simone. « Les femmes dans les metiers parisiens : XIIIe-XVe siecle ». Clio, 
no 3, 1996, p. 13-30. 


